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RAPPORT D’ACTIVITES N°3

Le présent rapport d'activités n°3 constitue le dernier rapport du Cirad dans le cadre 
du projet FAO/TCP/Ben 3002. Il couvre la période de juillet 2006 à juin 2007. Cette 
période correspond aux activités de terrain de la fin de la campagne 2006. Les 
activités se sont prolongées après la date de l'atelier final du projet en février 2007 à 
Dassa afin de pouvoir finaliser les essais post-récolte prévus dans le cadre du 
projet. Ces expérimentations se sont prolongées jusqu'en mai 2007 et ont ensuite 
demandé quelques mois supplémentaires d'analyse.

1 Rappel des objectifs du projet FAO/TCP/BEN/3002

L'objectif global du projet est de contribuer à améliorer la sécurité alimentaire et l’état 
nutritionnel de la population par une augmentation durable de la production et de la 
productivité des ignames. Les principales actions du projet permettront d’accroître 
les revenus des producteurs en général et ceux des femmes et des jeunes en 
particulier. En ce sens, le projet vise la réduction de la pauvreté notamment parmi les 
couches les plus sensibles.

L’objectif spécifique du projet est (i) de mettre en place des systèmes sédentarisés 
de cultures à base d’igname, peu ou pas dépendant des défrichements sur brûlis, 
pénalisants pour l'environnement et (ii) de diffuser des systèmes post-récoltes 
améliorés de conservation et de transformation afin de mieux valoriser la production 
d'ignames au niveaux des petits producteurs.

Les actions qui seront menées dans le cadre de ce projet permettront notamment de

1. Adapter en milieu paysan des itinéraires techniques permettant l’intégration de la 
culture de l’igname dans des systèmes de cultures stabilisés et économiquement 
performants évitant le recours à la pratique de la défriche-brûli.

2. Identifier de façon participative les contraintes (temps de travaux, pénibilités, 
gestion des feux/bétail...) et les performances des différents itinéraires techniques 
améliorés proposés avec les acteurs de la production (agriculteurs, groupement de 
producteurs, vulgarisateurs) au sein d'espaces de concertation (GV, associations de 
producteurs, ONG).

3. Mettre en place des dispositifs de systèmes de cultures améliorés dans des sites 
pilotes représentatifs des zones où l'on observe un déclin des rendements de 
l'igname.
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4. Former des formateurs et des groupes d’agriculteurs aux méthodes participatives 
d’évaluation et de diffusion des améliorations techniques.

5. Former un groupe de professionnels et de techniciens de la recherche agricole et 
des services de vulgarisation à la conception et à la conduite de systèmes de 
cultures sédentarisés à base d'igname.

6. Multiplier et diffuser du matériel de plantation issu de clones améliorés, 
sélectionnés par la recherche.

7. Editer et diffuser du matériel de vulgarisation concernant la pratique d'une culture 
durable de l'igname.

8. Former un jeune cadre du projet pour collecter des informations sur les 
performances des variétés de l'igname, les insérer dans la base de données 
HORTIVAR de la FAO, et mettre en place un système d'information sur la production 
de l’igname.
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1.1 Activites a la charge du Cirad

Objet 1 : Aider à la définition des systèmes de cultures améliorées à tester et à 
l'élaboration des dispositifs pilote et pour assurer un accompagnement 
scientifique des actions programmées.

Tâches à accomplir :
> Missions d'appui d'un agronome système CIRAD senior spécialiste en Racines 

et tubercules en début de projet, à mi-parcours et lors de l'atelier final de 
restitution.

> Appui et suivi réguliers des dispositifs pilote réalisés par l'agronome junior 
CIRAD basé au Bénin.

Résultats attendus :

> Rapports d'expertise sur la définition des dispositifs en début de projet et 
rapport d'évaluation technique à mi-parcours et fin de projet.

> Rapports de suivi trimestriels des dispositifs pilotes

Objet 2 : Fourniture de matériels de plantation améliorés d’igname et de 
technologies post récolte.

Tâches à accomplir :
> Sélectionner, multiplier et fournir aux paysans-expérimentateurs du matériel de 

plantation issu de variétés d'ignames adaptées aux systèmes de cultures 
sédentarisées.

> Tester chez les agriculteurs-expérimentateurs du matériel de post-récolte (ex. : 
éminceuse) permettant d'améliorer la qualité des produits transformés (cossettes 
émincées) destinés aux marchés urbains.

> Tester l'impact de ces technologies sur la qualité organoleptique des produits 
(tests sensoriels)

Résultats attendus :

> 4 variétés améliorées/adaptées multipliées et distribuées auprès d'au moins 30 
agriculteurs.

> Equipement post-récolte fourni et mis en œuvre chez les agriculteurs.
> Tests de conservation post-récolte organisés sur les sites pilote et taux de 

pertes mesurées en fonction des technologies utilisées (niveau de protection, 
fertilisation) avec au moins deux groupements de producteurs.

> Tests sensoriels d'évaluation de la qualité organoleptique organisés en milieu 
villageois dans au moins trois villages avec 30 testeurs par tests.

Objet 3 : Encadrement scientifique, la mise en œuvre des formations et 
l’organisation des voyages d’étude.

Tâches à accomplir :
> Organisation par l'agronome basé au Bénin de l'animation des journées (un 

jour/ session) de formation (formateurs, agriculteurs-expérimentateurs).
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> Participation (organisation-animation) à l'atelier de restitution final.
> Appui technique et scientifique au jeune cadre professionnel FAO

Résultats attendus :
Formations et visites organisées.
Atelier de restitutions organisé et son compte-rendu publié

Objet 4 : Production d’un film documentaire et d’une publication sur les 
techniques de sédentarisation des systèmes de cultures à base d'igname.

Tâches à accomplir :
Définition d'un scénario, tournage, et postproduction d'un film documentaire 

de qualité professionnelle sur les techniques de sédentarisation de l'igname.
Rédaction en français d'un ouvrage pédagogique sur les techniques à mettre 

en oeuvre pour développer de systèmes de cultures sédentarisées à base d'igname-

Résultats attendus :

Un film documentaire de 30' sur DVD.

1.2 Calendrier d'activite pour 2006/2007 :

Objet Activités programmées Jalons (milestone)
1. Améliorer les 
systèmes de
cultures

Mise en place d'essai de SCV de la 
campagne 2006

Mise en place des 
essais entre mars et 
mai 2006

Analyse des essais des 2 campagnes 2005 
et 2006

Fin 2006

2.1 Fourniture de 
matériels de
plantation

Multiplication de variétés améliorées en 
collaboration avec l'INRAB

Mise en place des 
essais entre mars et 
mai 2006

Transfert de clones de D. alata in vitro 
assainis

Mai 2006

Sevrage et transfert au champ des 
vitroplants (lot 1) sur la station IITA de 
Cotonou

mai à décembre 
2006

Réintroduction des cvs perdus en 2006 
durant le premier sevrage (lot 2)

Avril 2007

Sevrage et transfert au champ des 
vitroplants sur la station IITA de Cotonou 
(lot 2)

Mai à fin 2007

2 années de multiplication des plantes 
issues de vitroplants (lot1) pour 
endurcissement avant remise à l'INRAB 
pour multiplication et évaluation des 
cultivars en 2008

Février à novembre 
2007

2.2 Test de 
transfert de

Réalisation de test de tranchage pour la 
production de cossette en milieu villageois

Mars 2007
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technologies post 
récolte.

Test organoleptique avec les cossettes de 
tranches

Mai 2007

3. activités de 
formation d’étude

Visite de champs expérimentaux Septembre -octobre 
2006

4. Film
documentaire et 
publications 
techniques

Identification d'une société de production et 
d'un scénario

2T 2006

Prises de vue régulières en interne Courant 2006
Montage d’une maquette du DVD en 
français

Mi-octobre 2006

Finalisation de la post production et 
traduction en langue vernaculaire avec 
l’INRAB

Début 2007

Présentation du film à l'atelier final du projet Février 2007
Modifications du générique à la demande d 
de l'Inrab
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2 ACTIVITES EXCECUTEES DURANT LA PERIODE JUILLET 2006 - JUIN 2007

2.1 Objet 1 : Développement de systèmes de cultures améliorés

2.1.1 Missions d'appui d'un agronome système Cirad senior spécialiste en racines et 
tubercules

Ph; Vernier, agronome RT, UR 27 du Cirad, a participé à l'atelier final du projet les 
22 et 23 février 2007 à Savé.

Résumé de la mission :

Participation à l'atelier de clôture du Projet TCP/BEN/3002 (A) "Appui à la production 
durable d'ignames adaptées aux marchés" du 22 au 23 février 2007 à Savé. 
Présentation avec Denis Cornet (UR 75) des principaux résultats des activités du 
Cirad : Bilan des essais SCV pueraria-igname, évaluation sensorielle des variétés 
améliorées d'igname, essai d'évaluation du tranchage mécanique sur la qualité des 
cossettes d'igname. Bilan de l'introduction des cultivars de D. alata du Pacifique, via 
la quarantaine igname du Cirad Montpellier. Sur les 42 cultivars introduits en Mai 
2006, 16 ont donnés des tubercules récoltables. Les manquants seront réintroduits 
en 2007. D'autre part le DVD réalisé dans le cadre du projet par D. Cornet sur les 
systèmes de cultures durables à base d'igname a été présenté aux participants. Bon 
accueil mais demande de l'Inrab d'un affichage plus institutionnel du film. La FAO ne 
peut renouveler ce TCP, déjà exceptionnel pour le financement d’activités de 
recherche, mais des possibilités de financement d'activités de développement 
existent dans le cadre du PNSA et la FAO pourrait appuyer des demandes en R&D 
sur les systèmes durables auprès de bailleurs de fond.

La mission précédente d'appui au projet de p?. Vernier avait été réalisé du 19 au 30 
juin 2006 par Philippe Vernier, agronome RT du Cirad (cf. rapport d'activités du Cirad 
N°2).

2.1.2 Appui et suivi réguliers des dispositifs pilote réalisés par l'agronome junior 
CIRAD basé au Bénin.

Activités réalisées durant le période précédente (cf. rapport d'activités du Cirad N°2 ).

2.1.3 Essai plantation d'igname dans les SCV (système sous couverture végétale) à 
base de pueraria

Un dispositif de 6 parcelles identique à 2005 a été reconduit en 2006 dans la région 
de Glazoué. Les dates de plantation ont été les suivantes :
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Rendement théorique calculé sur les buttes germées uniquement.

Florido 19,4 19,3 0,2
Agric TP Kokoro 11,9 11,1 0,0

Kpouna 7,8 7,8 0,0

Le rendement commercial est calculé sur les tubercules dont le poids unitaire est > 
500 g, les tubercules plus petits étant classés comme semence. La somme des 2 
constitue le rendement théorique qui ne prend en compte que les buttes ayant 
germées. Les rendements sont très variables en relation avec l'hétérogénéité de 
l'essai et demanderont une analyse statistique poussée qui sera réalisée plus tard 
sur une base pluriannuelle.

2. Bilan économique comparatif des systèmes de plantation sur couverture végétal 
de Pueraria et du système traditionnel au Centre et au Nord Bénin en 2005

Le bilan économique a été réalisé sur les données de la campagne 2005, ceux de 
2006 restant encore à analyser.

Région Centre

Tableau 3 : Coûts variables et besoins en main d’œuvre du système de culture en plantation directe sur 
couverture morte de Pueraria phaseoloides au Centre Bénin_

Champ 1 Champ 2
Florido Kpouna Florido Kpouna

Opération Détail
Coût 
(cfa)

H.J. 
ha'1

Coût 
(cfa)

H.J. 
ha-1

Coût 
(cfa)

H.J. 
ha-1 Coût (cfa)

H.J. 
ha1

Herbicidage1 30 500 1 30 500 1 30 500 1 30 500 1
Défriche Rabatage1 42 125 28 42 125 28 34 700 23 34 700 23
Préparation Labour 50 000 10 50 000 10 50 000 10 50 000 10
du sol Trouaison 12 675 8 12 675 8 34 497 23 34 497 23

Plantation
Semence
Transport

166
675

16 668 11
666 700
16 668 11

162 350
16 235 11

649 400
16 235 11

Gestion de 
la

Sarclage1 24 375 16 24 375 16 27 056 18 27 056 18

compétition Sarclage2 12 847 9 12 847 9 23 674 16 23 674 16
Récolte 71 944 48 71 944 48 97 741 65 97 741 65

Récolte Transport 35 510 24 24 569 16 74 853 50 42 106 28

TOTAL :
463
319 155 952 403 148 551 606 217 1 005 908 195

Tableau 4 : Coûts variables et besoins en main d’œuvre du système de culture en plantation directe sur 
couverture vivante de Pueraria phaseoloides au Centre Bénin.___________ _

Champ 1 Champ 2
Florido Kpouna Florido Kpouna

Opération Détail
Coût 
(cfa)

H.J. 
ha-1 Coût (cfa)

H.J. 
ha'1

Coût 
(cfa)

H.J. 
ha'1 Coût (cfa)

H.J. 
ha'1

Défriche Herbicidage1 14 400 1 14 400 1 14 400 1 14 400 1
Rabatage1 42 125 28 42 125 28 34 700 23 34 700 23

Préparation Labour 50 000 10 50 000 10 50 000 10 50 000 10
du sol Trouaison 12 675 8 12 675 8 36 526 24 36 526 24
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TJL Florido 0,6 100 69 69
Kokoro 0,6 100 43 43
Kpouna 0,6 100 76 76

Agric TP Florido 0,6 10 10 100
Kokoro 0,6 10 10 100
Kpouna 0,6 10 10 100

Nota : Dans la région Nord le témoin, indiqué « Agric TP » (pour témoin paysan) dans les tableaux 
représente le rendement paysan hors essai.

Le taux de germination est très variable et a créé un facteur d'hétérogénéité dans les 
essais. Cela traduit la difficulté pour la Recherche de se procurer des semences de 
bonne qualité pour ces essais conduits en milieu paysan mais non directement gérés 
par les agriculteurs. Seule la parcelle témoin Agric TP, qui est une parcelle géré 
directement par le paysan, a un taux uniforme de germination de 100% qui traduit le 
fait que ceux-ci contrôlent bien la qualité de leur semence. La plantation plus tardive 
des SCV explique aussi la moins bonne conservation des tubercules semences 
avant plantation. Un effort a été fait dans ce sens pour la campagne 2007. Les 
« trous de plantation» accueillant les semenceaux ont été préparés fin 2006 afin de 
pouvoir effectuer la plantation en même temps que les agriculteurs dans le système 
traditionnel.

___________ Tableau 2 : Rendements par variété et par essai au Centre et au Nord Bénin en 2006.

Région Site Essai Variété
Rdt 

potentiel 
(t.ha1)

Rdt 
commercial 

(t.ha1)

Rdt en 
semenceaux 

(t.ha1)
Florido 10,1 8,1 2,0

MM Kokoro 2,7 0,3 1,5

GLDP1
Kpouna 5,7 4,4 1,3
Florido 13,9 12,8 1,1

MV Kokoro 4,0 1,3 1,4
Kpouna 5,6 4,4 1,3
Florido 14,1 12,1 1,9

MM Kokoro 5,2 0,7 1,5

Centre
Kpouna 7,1 6,3 0,8
Florido 19,9 19,3 0,6

MV Kokoro 6,8 3,3 1,1

NP2
Kpouna 19,1 18,8 0,3
Florido 18,1 17,4 0,7

MVst Kokoro 7,5 3,8 0,9
Kpouna 7,8 7,1 0,7
Florido 13,8 13,2 0,6

TJL Kokoro 6,6 3,1 0,4
Kpouna 11,3 11,3 0,1

Nord Florido 17,6 16,7 0,8
MM Kokoro 12,5 10,4 0,2

Kpouna 6,2 6,0 0,2
Florido 18,7 18,0 0,6

FODP1 MV Kokoro 12,2 10,4 0,2
Kpouna 8,8 8,4 0,3
Florido 3,6 1,9 1,4

TJL Kokoro 1,6 0,1 0,5
Kpouna 2,8 1,8 0,7
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A Sowé le 9 mai plantation à plat sous couvert végétal (MV et MM) 
A Kpakpazoumè (MVt, MVst, MM et TJL ) les 7 et 8 mai 2006

• Système traditionnel après jachère longue,
• système traditionnel en cours de rotation,
• plantation à plat sous mulch mort,
• plantation à plat sous mulch vivant tuteuré,
• plantation à plat sous mulch vivant non tuteuré.

Comme en 2005, 3 parcelles expérimentales (TJL, MM et MV) ont été également 
installées en région Nord dans le village de Fo-Bouré dans le cadre du projet 
CORAF.

1 Analyse comparative des performances agronomiques des systèmes de plantation 
sur couverture végétale de Pueraria et du système traditionnel au Centre et au Nord 
Bénin en 2006

Les résultats des deux régions sont présentés dans les tableaux 1 et 2.

Tableau 1 : Densité, nombre de buttes observées et récoltées et pourcentage de germination par traitement et 
_____  par essai au Centre et au Nord Bénin en 2006.

Région Site Essai Variété

Densité 
X 10.000 
plantes 

/ha

Nbr de 
buttes 

observées

Nbr de 
buttes 

germées

Germination
(%)

Centre GLDP1 MM Florido 0,7 36 32 89
Kokoro 0,7 36 16 44
Kpouna 0,7 27 17 63

MV Florido 0,7 36 33 92
Kokoro 0,7 36 19 53
Kpouna 0,7 36 15 42

NP2 MM Florido 0,7 36 32 89
Kokoro 0,7 36 23 64
Kpouna 0,7 36 23 64

MV Florido 0,7 36 21 58
Kokoro 0,7 36 22 61
Kpouna 0,7 36 13 36

MVst Florido 0,7 36 28 78
Kokoro 0,7 36 27 75
Kpouna 0,7 36 21 58

TJL Florido 0,6 36 33 92
Kokoro 0,6 36 29 81
Kpouna 0,6 36 25 69

Nord FODP1 MM Florido 0,7 100 78 78
Kokoro 0,7 100 69 69
Kpouna 0,7 100 67 67

MV Florido 0,7 100 86 86
Kokoro 0,7 100 59 59
Kpouna 0,7 100 65 65
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Tuteurage
mise en
place 17 778 12 17 778 12 17316 12 17 316 12

Plantation Semence
Transport

166
675

16 668 11
666 700

16 668 11
162 350

16 235 11
649 400

16 235 11
Gestion de Rabatage2 23 472 16 23 472 16 21 104 14 21 104 14

compétition Rabatage3 18 056 12 18 056 12 20 969 14 20 969 14

Récolte Récolte
Transport

103
333

52 797
69
35

103 333
42 767

69
29

108 225
49 215

72
33

108 225
35 998

72
24

Total Centre
517
978 202 1 007 974 196 531 039 214 1 004 873 205

Dans la région centre les temps de travaux sont plus important en liaison avec un 
enherbement naturel plus fort et donc plus coûteux en MO à contrôler.

Tableau 5 : Comparaison du bilan partiel et des besoins en main d’oeuvre des deux systèmes de culture innovant 
et du système de culture traditionnel en 2005 (MM : mulch mort, MV : mulch vivant, TJL : système traditionnel).

+ Rendement commercial : tubercules de poids supérieur à 500g.

Système 
de 

culture
Variété

Rdt 
Com. 
(t.ha’ 
1)

Rdt 
Sem. 
(t.ha’ 
Y

Prix 
com. 

(efa.kg' 
)

Prix 
Sem. 

(cfa.kg’ 
)**

Marge 
brut 

(cfa.ha’ 
1)

Coût 
total 

(cfa.ha’ 
1)

Bénéfice 
net 

(cfa.ha’1)

Main 
d'œuvre 
(hj.ha-1)

VJT en
Fcfa/jour

Centre

MM

Florido

Kpouna

16,0

9,6

1,0

0,7

35

170

50

160

609 803
1 739

285

551 606
1 005

908

58 197

733 377

217

195

268

3 761
MM Florido 11,5 1,6 35 50 482 680 463 319 19 361 155 125
MM
MM Kpouna 9,0 0,8 170 160

1 662
739 952 403 710 336 148 4 800

MV Florido 10,0 1,4 35 50 419 562 531 039 -111 478 214 -521

MV Kpouna 8,1 0,5 170 160
1 454

435
1 004

873 449 562 205 2 193
MV Florido 12,9 1,1 35 50 506 302 517 978 -11 676 202 -58

MV Kpouna 8,9 0,7 170 160
1 625

976
1 007

974 618 003 196 3 153
Nord MM Florido 18,6 0,6 35 50 681 495 575 326 106 169 147 722

MM Kpouna 12,1 0,4 170 160
2 121

383 845 853
1 275

530 126 10 123
MV Florido 18,1 0,7 35 50 669 960 597 925 72 035 149 483

MV Kpouna 17,5 0,2 170 160
3016

769 923 972
2 092

796 140 14 949
TJL Florido 10,0 1,1 35 50 406 130 445 007 -38 877 102 -381

TJL Kpouna 7,8 0,5 170 160
1 407

799 726 000 681 799 95 7 177
* Rendement en semenceaux : tubercules de poids inférieur à 500 et supérieur à 200g.

Prix des tubercules de bouche sur les marchés de Glazoue et de Parakou, respectivement 
pour la zone Centre et Nord Bénin.

Prix d’un kilo de semenceaux au Centre et au Nord Bénin.

Le tableau 7 présente les marges brutes par hectare des différents systèmes. La 
variété Florido, de faible valeur marchande, est très pénalisée au niveau du bilan 
économique. La meilleure rentabilité exprimée en valorisation de la journée de travail 
(en franc CFA par jour) est obtenue dans la région Nord avec la variété Kpouna, très
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recherchée par le marché, dans les systèmes sous mulch mort (MM) comme vivant 
(MV) qui présente de meilleures performances que le témoin sur jachère longue 
(TJL).

photo 1 : Champs d'igname sur mulch mort de 
pueraria

photo 2 : tubercules récoltés sur système SCV)

photo 3 : témoin traditionnel (TJL)

photo 4 : igname SCV mulch vivant (MVt)

photo 5 : pueraria pur pour SCV année n+1
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Publications

Une première valorisation de cette activité a été réalisée sous la forme d'une 
communication présentée par Denis Cornet lors de la session VII: Plant, water and 
nutrient management durant le "14th Triennial Symposium of the International 
Society for Tropical Root Crops. Trivandrum qui s'est tenu en Inde du 20-26 
novembre 2006 et qui était organisé localement par le CTCRI (Central Tuber Crop 
Research Institut).

Résumé de la communication :

Integration of yam in cover crop-based cropping system: constraints and potential

Denis Cornet1, Philippe Vernier2, Firmin Amadji3 and Robert Asiedu4

1 CIRAD Research Unit Genetic Improvement of Vegetatively Propagated Crops, 
34398 Montpellier Cedex 5, France; CIRAD-IITA Yam Research Co-ordination Unit, 
08BP0932 Cotonou, Republic of Benin; .denis.cornet@cirad.fr
2 CIRAD, Research Unit Horticulture, Montpellier, France.
3 INRAB, Centre de Recherche Centre, Save, Republic of Benin.
4 International Institute of Tropical Agriculture, Ibadan, Oyo State, Nigeria.

Abstract
Yam is a demanding crop in terms of organic matter and soil fertility, especially the 
most appreciated and market-valued cultivars (early maturing Dioscorea rotundata) 
used to prepare the popular dish futu (pounded yam). Traditionally cultivated in slash 
and burn cropping systems after a long fallow period in West Africa, yam cultivation 
is now confronted with a scarcity of fertile soil available for clearing. Hence there is 
an urgent need to develop improved cropping systems for yam that allow sustainable 
cultivation and reduce land pressure on the remaining forest area. Conservation 
agriculture using direct seeding mulch-based cropping systems is a promising way to 
develop sustainable agriculture in the tropics. Nevertheless such techniques have 
been generally grain-oriented (cereals, legumes) and very little has been done on 
root and tuber crop based systems. This paper presents the results of experiments 
carried out in the Republic of Benin over 2 years in order to assess the capability and 
the potential of a direct planting yam cropping system in Pueraria mulch under the 
conditions of smallholder farms. Three yam types - D. rotundata (1) early and (2) late 
maturing, and (3) D. alata - were cultivated in three cropping systems: (i) after long 
duration natural fallow on mounds, as a traditional control; (ii) direct planting in live 
and (iii) dead Pueraria mulch. Planting in mulch had a positive impact on yield for all 
yam cultivars, the best results having been achieved with live mulch.

Le texte complet de la communication est en annexe 2

2.2 Objet 2 : Fourniture de varietes d’igname et de technologies post récolté 
AMELIOREES
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2.2.1 Action 2.1: Multiplication de variétés améliorées en collaboration avec 
l'INRAB

Le matériel de plantation suivant a été fourni par le Cirad au Programme R/D de 
l'INRAB basé à Savé :

-4 variétés de D. rotundata (hybrides provenant de l'IITA) et le cultivar Florido (D. 
alata) multipliées en 2005 ont été distribuées aux producteurs de la région de 
Glazoué en début de campagne 2006.

cultivars Nombres de semenceaux
TDr 747 900
TDr 205 1100

TDr 95/18544 1000
TDr 95/19158 260

Florido 1000

Ces multiplications en milieu paysan ont été suivies par l'équipe R/D de l'Inrab Savé. 
Les tubercules récoltés fin 2006 ont servi à poursuivre la diffusion de ces variétés.

2.2.2 Introduction de variétés de D. alata originaires du Pacifique

Antécédent :

Justification pour introduire au Bénin de nouvelles variétés appartenant à l'espèce 
Dioscorea alata :

D. alata est une espèce plus rustique que D. rotundata.
Sa culture est en expansion au Bénin en raison de la baisse de fertilité des sols. 
Ainsi elle repr"sente environ 15% des surfaces cultivées en igname au Centre Bénin, 
région plus densément peuplée (raccourcissement des jachères) contre moins de 
5% au Nord, où il reste plus d'espace à défricher.
La biodiversité des D. alata, espèce importée (depuis le 16e siècle) est faible en 
Afrique de l’Ouest
Dans le Pacifique, qui en est la zone de diversification la diversité génétique est au 
contraire forte.

Le Cirad au travers du Centre de Transit des Plantes à Racines - Tubercules (CTRT 
- responsable Denis Filloux) basé à l'UMR BGPI (Biologie et génétique des 
interactions plantes - parasites pour la protection intégrée) de Montpellier a indexé et 
assaini pour les virus (potyvirus) une cinquantaine de cultivars de l'espèce D. alata 
originaires du Vanuatu. Ces cultivars ont été sélectionnés entre 1998 et 2000 par le 
projet INCO SPYN (South Pacific Yam Network) coordonné par Vincent Lebot, 
généticien de l’UR «amélioration des plantes à multiplication végétative du Cirad ».

En mai 2006, 83 vitroplants d'igname représentant 42 cvs différents de D. alata en 
provenance de la collection SPYN et assainis pour les virus par le CTRT de 

Rapport d'activité n°3 du CIRAD Projet FAO-TCP- Bénin -igname Juillet 2006 à Juin 2007 15



Montpellier ont été réceptionnés par D. Cornet et mis en sevrage en serre insect- 
proof à la station IITA de Cotonou.

Fin juillet 2006 28 variétés étaient survivantes. 16 cultivars ont au final été récoltés 
fin 2006 selon le tableau ci-dessous.

No
Pot

Nbr Tub Poids 
en g

Code
SPYN

Ile d'origine au 
Vanuatu

Village Name

25 4 1 VU605a Tongariki Tongariki Natevetev
45 2 2 VU231a Efate Tagabe n.a.
7 2 4 VU551a Malakula Lavalsal Mombri
66 2 4 VU520a Malakula Unmet Salomon
34 4 4 VU751a Aneityum

Anelcuhat
Ross

63 2 5 VU753a Aneityum
Anelcuhat

Wanora.wo

6 3 5 VU730a Erromango Ipota Ross
49 6 5 VU028a Efate Tagabe n.a.
29 7 5 VU760a Aneityum

Anelcuhat
Nureangda

57 1 6 VU408a Santo Fanafo Manioc
15 2 6 VU750a Aneityum

Anelcuhat
Wanora.man

27 6 10 VU408a Santo Fanafo Manioc
51 4 

(bulbilles)
12 VU750a Aneityum

Anelcuhat
Wanora.man

3 6 12 VU705a Tanna Imanaka Nouwigo
72 3 13 VU754a Aneityum

Anelcuhat
Noulelcae

18 6 13 VU689a Tanna Imanaka Ifit

Les poids récoltés des tubercules issus du sevrage des vitroplants ont été très 
faibles pour être plantés en plein champ. Il ont été reconduit en multiplication en 
serre a l'IlTA début 2007. Ils seront remis pour évaluation et multiplication à 'INRAB 
fin 2007.

Pour remplacer les cultivars perdus en 2006 une seconde introduction a été réalisée 
en mai 2007 en provenance du Cirad Montpellier avec du matériel assaini pour les 
virus dans les mêmes conditions qu'en 2006. 42 variétés d'ignames D. alata (origine 
Vanuatu) ont été expédiées par le laboratoire de quarantaine igname du CIRAD 
(UMR BGPI) sous forme de vitroplants prêts pour sevrage. Chaque variété est 
représentée par 2 à 6 vitroplants, soit un total de 214 vitroplants. Sur ce total seuls 
35 plantes avaient survécu fin octobre 2007. Ces variétés sont, sauf exception, les 
mêmes déjà envoyées l'année dernière;

La liste de variétés (ré)introduites en mai 2007 est donnée en annexe 3
Ce matériel est en cours de sevrage en 2007 et sera récolté en fin d'année.
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photos 6 : sevrage et multiplication de vitroplants 
d'igname D. alata
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2.2.3 Technologie post récolte :

2.2.3.1 Test de l'effet de la découpe des tubercules d'igname sur la qualité de 
l'amala

2.2.3.1.1 Contexte

Dans le cadre du projet TCP-FAO, nous avions effectué en 2006 des tests de 
tranchage mécanique des tubercules d'igname. Ces essais ont permis de mettre en 
évidence des effets significatifs des traitements testés, cependant les températures 
de précuisson ont été trop basses durant cette première phase et n'ont pas permis 
de d'atteindre la qualité recherchée.. A cet effet, de nouveaux tests ont été réalisés 
cette année (2007) dans la Commune de Glazoué (Ouèdèmè, à 9 km du centre ville) 
aux fins d’évaluer, avec une meilleure maîtrise des conditions de précuisson des 
cossettes, l'effet de la découpe mécanique des tubercules d'ignames avant le 
séchage sur la qualité de l'amala. Il s'est agi de réaliser, d’une part, des tests de 
fabrication des cossettes et d’autre part, d’organiser les tests dégustation sur les 
produits.

Ces essais ont été réalisés en commun avec l'équipe du CERNA (Centre d'Etude et 
De Recherche en Nutrition Appliquée) de la faculté es sciences agronomiques de 
l'université d'Abomey Calavi. Ont participé à cette étude :

> Akissoé Noël, technologue alimentaire, Cerna/FSA-UAC
> Cornet Denis, agronome Cirad (UR 75)-IITA
> Adiba Clément, technicien URCI CIRAD-IITA
> Philippe Vernier, agronome, UPR Horticulture, Cirad
> Chistian Mestres, technologue, UMR Qualisud, Cirad

2.2.3.1.2 Dispositif expérimental

2.2.3.1.2.1 Fabrication des cossettes

Trois variétés ont été utilisées :

> Florido ( D. alata)
> Anago (D. rotundata)
> Kokoro (D. rotundata)

Pour chaque variété, deux modalités de formats de cossettes ont été testées : 
Forme rondelle épaisseur 2 cm ; Forme rondelle épaisseur 3 cm. La découpe à été 
réalisée avec l’aide d’une trancheuse mécanique.

2.2.3.1.2.2 Test sensoriels

La qualité organoleptique des amala issus des différents traitements ont ensuite été 
évalué par test sensoriel
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La fabrication des cossettes a eu lieu les 4 et 5 mars 2007. La précuisson a été 
réalisée aux mêmes dates. Les tests sensoriels par dégustations ont été réalisés 
du 14-16 mai 2007.

2.2.3.1.3 Conclusion du test tranchage

Cet essai démontre qu'avec une température de précuisson constante à 70°C il est 
possible de produire par tranchage mécanique des cossettes donnant des farines et 
de la pâte amala appréciées par la majorité de consommateurs en terme de couleur 
et de gout à partir des variétés autres que Kokoro (variété traditionnelle de 
prédilection). Ces résultats permettent d'envisager une meilleure valorisation par la 
transformation en cossette des variétés d'igname les moins appréciées sur le marché 
de tubercules frais, telle que Florido.

En outre cette technique devrait permettre de fabriquer des cossettes de qualité 
(séchage rapide) dans des conditions moins dépendantes des périodes de forte 
sécheresse atmosphérique (période d'harmattan) et pourrait permettre de produire 
des cossettes d'ignames dans des zones non traditionnelles où cette technique de 
transformation n'est pas encore répandue.

Voir le rapport d'expérimentation détaillé en annexe 4

photo 7 : préparation de l'amala pour les tests 
sensoriels
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2.3 Objet 3 : Encadrement scientifique, la mise en œuvre des formations et 
L’ORGANISATION DES VOYAGES D’ETUDE.

2.3.1 Participation (organisation-animation) à l'atelier de restitution final.

L'équipe Cirad a présenté les diaporamas suivants comme synthèse de ses travaux 
durant l'atelier final du projet les 22-23/02/2007 à Savé

• Évaluation sensorielle de la qualité des variétés d’igname améliorées (18 
diapos) Akissoe Noël (UAC-FSA), Cornet Denis (CIRAD), Vernier Philippe 
(CIRAD), Raphiou Maliki (INRAB)

• Effet du semis direct sous couverture végétale de pueraria sur la production de 
l'igname (38 diapos). Cornet Denis. (CIRAD), Vernier Philippe. (CIRAD), 
Amadji Firmin. (INRAB), Asiedu Robert. (IITA).

• Introduction de cultivars de Dioscorea alata du Pacifique (19 diapos). Denis 
Filloux, Denis. Cornet, Vincent Lebot et Philippe Vernier - CIRAD

• Effet du tranchage mécanique des cossettes d’igname sur la qualité finale (21 
diapos) Akissoé Noël, Cerna/FSA-UAC, Cornet Denis, CIRAD-IITA, Vernier 
Philippe, CIRAD.

Les diaporamas complets sont donnés en annexe 5

2.3.2 Appui technique et scientifique au jeune cadre professionnel FAO

Denis Cornet et Philippe Vernier ont apporté leur appui au jeune cadre professionnel 
engagé par le projet M Judicaël Azehoun Pazou, notamment sous forme de mise à 
disposition de documentations et de conseils pour la rédaction des fiches variétés 
igname du Bénin de la base de données FAO Hortivar.

2.4 Objet 4 : Production d’un film documentaire et d’une publication sur les 
TECHNIQUES DE SEDENTARISATION DES SYSTEMES DE CULTURES A BASE D'IGNAME,

L'objectif était de réaliser un film à finalité pédagogique pour la formation des 
producteurs sur les technologies améliorées concernant les systèmes de culture à 
base d'igname intégrant des plantes de couverture.

L'année 2006 a été consacrée aux prises de vues complémentaires, notamment 
celles concernant les technologies post-récolte, par rapport à celles déjà réalisées en 
2005. L’essentiel de ces prises d'images a été est fait en interne par Denis Cornet au 
fur et à mesure du déroulement des activités sur le terrain. La post production a été 
assurée par le Cirtef à Cotonou. L'Inrab et notamment l'équipe participant au projet 
TCP a été constamment informée et sollicitée pour avis lors de la construction du 
scénario, des prises de vue et du montage.
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Le DVD de 30’ a été présenté le 23 février lors de l'atelier final du projet à Dassa. 
L'accueil du film par les participants a été bon mais l'INRAB a demandé un affichage 
plus institutionnel dans le générique du film. Suite a l'atelier il a été convenu que 
l'Inrab ferait des remarques écrites pour préciser ses demandes de modification.

Ces remarques sont arrivées extrêmement tard (juillet 2007). Les modifications 
demandées ont été intégrées au DVD par Denis Cornet en interaction avec le Cirtef. 
La version corrigée est finalisée depuis octobre 2007. Vingt copies du DVD seront 
remises à l'INRAB et à la FAO dès que leur multiplication sera finalisée par le Cirtef. 
La version Inter, qui constitue le "master" du DVD (multilingue), et qui est modifiable 
pour de futures évolutions est à la disposition de l'INRAB et de la FAO auprès du 
Cirad.

A noter qu'en complément des fonds du projet TCP/FAO pévus pour la réalisation de 
ce film, l'ambassade de France à Cotonou (service de coopération et d'action 
culturel) a alloué une somme de 980.000 Fcfa pour la réalisation du film.

Le synopsis du film est donné en annexe 5
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3 Conclusion

Le projet TCP/Fao s'est achevé officiellement en février 2007 avec l'atelier final du 
projet après deux années d'activités. Les essais concernant les technologies post­
récolte à la charge du Cirad se sont prolongées après cette date pour des raisons 
liés au calendrier des activités rurales. Ceci en accord avec la Fao afin de finaliser 
certaines expérimentations qui ont du être répétées durant la campagne 2006-2007. 
Durant ces deux années les résultats suivants ont été obtenus :

> Les essais de culture durable de l'igname sur mulch de Pueraria ont donné en 
deux ans des résultats encourageant notamment avec la gestion du pueraria en 
mulch vivant. Cette technique permet de maintenir la plante de couverture 
vivante durant plusieurs successions de culture et évite d'avoir à répéter les 
opérations d'implantation qui sont exigeantes en main d'œuvre. Ces système de 
culture sous couverture végétale (SCV) devront cependant être validés dans des 
situations plus diverses et sur un pas de temps plus long avant de faire l'objet 
d'une diffusion large. Les études en milieu paysan se poursuivent avec l'Inrab 
sur d'autres sources de financement.

> Le Cirad a introduit une cinquantaine de cultivars, de l'espèce Dioscorea alata, 
originaires du Pacifique et assainis pour les virus par le laboratoire de 
quarantaine igname (Cirad -UMR BGPI) de Montpellier sous forme in vitro dans 
le cadre d'un accord de transfert de bio-matériel signé entre le Vanuatu et le 
Bénin. Ces cultivars sont en cours d’acclimatation et d'endurcissement à la 
station IITA de Cotonou. Ils seront remis en fin d’année 2007 à l'INRAB pour 
évaluation au champ et multiplication.

> Concernant les technologies post récolte les tests de tranchage mécanique 
réalisés en milieu paysan ont permis en 2007 d'atteindre, en respectant une 
température de précuisson adéquate (70°C), une bonne qualité organoleptique 
et une couleur du produit final (amala) qui convient à la majorité des 
consommateurs. Cette technique permet d'envisager une fabrication des 
cossettes moins dépendantes des conditions atmosphériques (Harmattan) et 
donc d'envisager d'élargir la zone et l'époque de fabrication des cossettes 
d'igname. Elle permet également d'obtenir un produit de qualité y compris à 
partir de variétés d'igname D. alata (ex. Florido) traditionnellement moins 
appréciées. Elle pourrait permettre aux producteurs d'augmenter la valorisation 
de leurs ignames les moins appréciés en frais par le marché.

Un film en DVD de 32 mn sur les techniques améliorées de production durable 
d'igname a été réalisé en collaboration avec l'INRAB. Ce document, à finalité 

pédagogique est un outil de formation à la disposition des équipes de R/D et de 
vulgarisation qui travaillent sur les techniques permettant de sédentariser et de 

promouvoir une production plus durable de l'igname adaptés aux conditions 
écologiques des zones de savanes d'Afrique.

Rapport d'activité n°3 du CIRAD Projet FAO-TCP- Bénin -igname Juillet 2006 à Juin 2007 22



ANNEXES DU RAPPORT D'ACTIVITES N°3
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1 Annexe 1 : Protocole des essais SCV pueraria de 2006

Utilisation d’une plante de couverture pérenne 
sur la production de l’igname

1. Objectif

• Evaluer le rendement de trois variétés (Kpouna, Kokoro et Florido) semées 
directement sur couverture végétale de P. phaseoloides
• Evaluer l'influence du tuteurage sur la production d’igname dans le système 
sur couverture végétale
• Faire le bilan économique du Système sur couverture végétale

2. Méthodologie

Dispositif

Juxtaposition de 5 essais (un par mode de gestion : MM; MV tuteuré, MV non-tuteuré, TR et 
TJL). Chaque essai simple ayant un seul facteur étudié (variétés) en randomisation 
complète à 4 répétitions.
On devra l'analyser par regroupement d'essai, chacun étant au préalable analysé 
séparément comme un dispositif à un seul facteur étudié.

Situations géographiques

Glazoué, centre Bénin (pluviométrie bimodale) (hors projet Coraf)
Fo-bouré, Nord Bénin (pluviométrie monomodale)

Facteurs 

3 variétés sont testées : Kpouna (D. rotundata, variété précoce), Kokoro (D. rotundata, 
variété tardive) et Florido (D. alata)

Mode de gestion de la plante de couverture

• MM : Gestion de la couverture en mulch mort
• MVt : Gestion de la couverture mulch vivant avec tuteurage de l'igname
• MVnt : Gestion de la couverture mulch vivant sans tuteurage de l'igname
• TJL : Système traditionnel sur abatis brûlis de jachère longue (> 15 ans, 6500 pieds/ha)
• TR : Système traditionnel en cours de rotation (> 5 années d’utilisation, 6500 pieds/ha)

Unité expérimentale et répétitions
L’unité expérimentale est la parcelle de 25 buttes ou pieds d’ignames.
Densité (sous SCV) : 6.500 plants par hectare.
Chaque parcelle sera répétée 4 fois.
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Description de l’itinéraire technique

Installation du Pueraria : Le Pueraria a été semé à la volée l’année précédente à raison 
de 15kg/ha dès les premières pluies après le travail du sol.

Plantation : La plantation se fera par trouaison de 30cm de profondeur sur 25cm de largeur 
dans le pueraria à l’aide de bêche pleine ou de la bêche fourche.
Seul l’emplacement des trous sera travaillé. Le tuteurage se fera après plantation si 
nécessaire.

Contrôle du P. phaseoloïdes

En mulch vivant :
Dans le système du mulch vivant le P. phaseoloïdes ne sera pas éliminé, mais son 
développement sera contrôlé. Pour cela, il sera procédé à un rabattage, avant 
plantation pour garder le P. phaseoloïdes à 10cm du sol. Ensuite des herbicides 
(Diuron et 2.4-D sel amine) seront utilisés pour diminuer l’ardeur du P. phaseoloïdes. 
Après germination, lorsque ce sera nécessaire, des contrôles du pueraria au 
paraquat (Gramoxone ®) seront effectués en jet dirigé.

En mulch mort :
En revanche dans le système du mulch mort, deux semaines après le rabattage, il 
sera appliqué le glyphosate (3I de round up à 360g de ma) pour détruire 
complètement le pueraria

3. Opérations et calendrier

Date
Système 
traditionnel Mulch vivant Mulch mort

fin de saison 
sèche

Rabattage du P. 
phaseoloïdes

Rabattage du P. 
phaseoloïdes

Une à deux 
semaines après 
rabattage

Herbicidage Herbicidage

1ere pluies Buttage
15 à 20 jours 
après rabattage

Plantation Plantation Plantation

En début de 
germination

Pas de tuteurs Tuteurage si
nécessaire

Pas de tuteurs

Si nécessaire Sarclage Contrôle du
pueraria au
gramoxone en 
jet dirigé

Première récolte 
(Kpouna)

Première récolte 
(Kpouna)

Première récolte 
(Kpouna)

Deuxième 
récolte (Kpouna, 
kokoro, Florido)

Deuxième 
récolte (Kpouna, 
kokoro, Florido)

Deuxième 
récolte (Kpouna, 
kokoro, Florido)
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4. Observations

• Date de plantation
• Date de première germination
• Date de 50% de germination
• % de germination finale par variété
• Temps de travaux pour chaque opération
• Composantes du rendement (masse, nombre et taille des tubercules à la récolte)
• Principaux parasites (sur feuillage en cours de végétation et sur tubercules à la 

récolte).
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2 Annexe 2 : Communication au " Symposium ISTRC Trivandrum, India 20-26 
Nov 2006,

Communication au "14th Triennial Symposium of the International Society for 
Tropical Root Crops". Trivandrum, India 20-26 Nov 2006,

Integration of yam in cover crop-based cropping system: constraints and 

potential

Denis Cornet1, Philippe Vernier2, Firmin Amadji3 and Robert Asiedu4

1 CIRAD Research Unit Genetic Improvement of Vegetatively Propagated Crops, 34398 Montpellier Cedex 5, 

France; CIRAD-IITA Yam Research Co-ordination Unit, 08BP0932 Cotonou, Republic of Benin; 

.denis.cornet@cirad.fr

2 CIRAD, Research Unit Horticulture, Montpellier, France.

3 INRAB, Centre de Recherche Centre, Save, Republic of Benin.

4 International Institute of Tropical Agriculture, Ibadan, Oyo State, Nigeria.

Session VII: Plant, water and nutrient management

Abstract

Yam is a demanding crop in terms of organic matter and soil fertility, especially the most 

appreciated and market-valued cultivars (early maturing Dioscorea rotundata) used to 

prepare the popular dish futu (pounded yam). Traditionally cultivated in slash and burn 

cropping systems after a long fallow period in West Africa, yam cultivation is now confronted 

with a scarcity of fertile soil available for clearing. Hence there is an urgent need to develop 

improved cropping systems for yam that allow sustainable cultivation and reduce land 

pressure on the remaining forest area. Conservation agriculture using direct seeding mulch­

based cropping systems is a promising way to develop sustainable agriculture in the tropics. 

Nevertheless such techniques have been generally grain-oriented (cereals, legumes) and 

very little has been done on root and tuber crop based systems. This paper presents the 

results of experiments carried out in the Republic of Benin over 2 years in order to assess 

the capability and the potential of a direct planting yam cropping system in Pueraria mulch 

under the conditions of smallholder farms. Three yam types - D. rotundata (1) early and (2) 

late maturing, and (3) D. alata - were cultivated in three cropping systems: (i) after long 

Rapport d'activité n°3 du CIRAD Projet FAO-TCP- Bénin -igname Juillet 2006 à Juin 2007 27

mailto:denis.cornet@cirad.fr


duration natural fallow on mounds, as a traditional control; (ii) direct planting in live and (iii) 

dead Pueraria mulch. Planting in mulch had a positive impact on yield for all yam cultivars, 

the best results having been achieved with live mulch.

Keywords : yam, cover-crop, Dioscorea, direct planting, Benin

Introduction

Yams (Dioscorea spp.) are grown throughout the tropical world and are an important staple 

food (more than 40 kg per inhabitant per year) in at least 10 countries (Nigeria to Jamaica 

and the Solomons) accounting for 155 millions inhabitants (FAO, 2004). More than 90% of 

the worldwide production comes from regions in West Africa known as the “yam belt” and 

correspond essentially to the humid savannah zone. During the past 30 years, yam 

production increased threefold with an annual growth rate of 3.75 %. A rate of 3% is 

expected for the next twenty years mostly for the supply of urban markets (Scott et al., 

2000).

Admittedly, technical improvements generated by scientific research have contributed very 

little to this expansion. The cultivation techniques use very few chemical inputs, the labour is 

essentially manual and the cultivated varieties are mainly landraces (Scott et al., 2000). This 

means that yam expansion is due mostly to the fact that more and more land is cleared for 

cultivation. Slash and burn techniques remain the common practice for land clearing but has 

become limited due to rapid population growth, high pressure of cattle and changes in land 

tenure. In the forest-savannah transitional agro-ecological zones, fallow periods have fallen 

down from 20-30 years in traditional farming to less than 5 years. Moreover, slash and burn 

practices have been shown to be very damaging for the soil and not ecologically 

sustainable.

Developing alternative cropping systems leading to sustainable yam production is one of the 

major challenges of agronomical research. Nevertheless studies on this topic are scarce. 

Experiments to intensify crop production, with strong use of inputs and mechanization, 

popularized in the 60-70's, proved fruitless and unsuitable. Some techniques, better 

adapted to African agriculture, have been proposed over the past few years by research. 

Among these, direct seeding mulch-based cropping systems (DMC) constitute promising 

solutions that have already been widely adopted on seed crops (cereals, legumes, cotton 
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etc.) throughout the world, reaching an estimated area of 72 million hectares worldwide 

(Derpsch and Benites 2003). Numerous studies in tropical zones outside Africa and more 

recently on the continent itself (Seguy and Bouzinac, 2001) are available on the topic. 

However, few DMC experiments focus on root and tuber crops in spite of their importance 

worldwide. Preliminary trials (Ivory Coast, Benin) showed that direct planting of yam and 

cassava in herbaceous legume mulch, without mounding, showed encouraging results 

(Autfray and Tchetche, 1999; Charpentier, 1999; Ekeleme et al., 2000; Chikoye et al., 2002).

Pueraria phaseoloides, a perennial herbaceous legume with vegetative reproductive organs 

widely used as a cover crop in perennial crop systems in the tropics can contribute to 

increased food production. Under West African conditions, Pueraria has been shown to 

accumulate 150 to 250 kg N.ha-1 within 4 to 18 months of growth. Pueraria roots reach 2 m, 

permitting survival during 5 to 7 months of dry season (Tian et al., 2000). The use of 

Pueraria live mulch in yam based cropping systems has become particularly attractive 

regarding studies of Charpentier et al. (1999) in central Ivory Coast. In this experiment yam 

yield without tillage was approximately 17 t.ha 1 after one year of Pueraria fallow compared 

with 8.9 t.ha-1 on mounds after natural fallow. In the next cycle, yam after Pueraria without 

mounds produced 3.5 t.ha-1 and the control produced no yield due to unfavourable rainfall. 

Measurements of water infiltration under analogous conditions showed that the rate was 

doubled by a one year Pueraria fallow (Charpentier et al., 1999). At a different site, the 

same authors observed a decrease in bulk density (of approximately 13%) under 18 months 

of Pueraria fallow. A trial in the forest zone confirmed that the yield of yam (D. alata) without 

tillage was slightly increased (13%) for “Bété Bété” and substantially increased (56 %) for 

“Florido” (Autfray and Tchetche, 1999). But this system is generally best suited for the 

savannah zone because in humid forest areas moisture is available most of the year and 

this encourages rapid growth of Pueraria causing competition which may damage the food 

crop.

According to Agboola and Fayemi (1971), the planting of a green manure cover crop as a 

sole crop in a rotation is difficult for farmers to accept because there is no immediate return 

in terms of food or cash. In order to reduce the cost of establishment of Pueraria which has 

a slow initial growth, it can be profitably intercropped with maize at the beginning of the 

season (Tian et al., 1999a, b). But if grown with maize, the later the Pueraria is sown, the 
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better the maize yield but the lower the Pueraria biomass. After one or two years, depending 

on soil fertility, the field is ready to shelter yam.

Moreover, the use of Pueraria as live-mulch on a perennial basis avoids the need to replant 

the cover yearly. On the other hand the persistence of a cover plant imposes limited (or 

localized) soil tillage and the flat planting of yams as is practiced sometimes in humid forest 

zones (Morgan, 1955; Owusu and Ofori, 1969).

This study aims to assess the Pueraria mulch-based system in different ecological 

conditions and with different yam cultivar types. High market value yams, such as cultivars 

Kpouna and Laboko are those which most require high levels of organic matter but also 

those which may justify both the occupation of land during the year with a cover crop and 

the labour involved in using a live-staking agroforestry system.

Materials and methods
Experimental design

The on-farm experiments were conducted in the 2004 and 2005 seasons in two ecozones of 

Benin, in the derived savannah belt. Table 1 summarizes details of the sites and planting of 

the trials. Depending on the site, 2 to 3 adjacent trial series with specific cropping patterns 

were juxtaposed and compared. The three cropping patterns are:

- TC: traditional cropping system on long fallow (> 15 years),

- LM: direct planting of yam on Pueraria live mulch,

- DM: direct planting of yam on Pueraria dead mulch.

Table 6: List of trials in 2004 and 2005.

Year Region Rainfall 
pattern1

Site Trial Planting 
date

Density 
(plants.ha-1)

2004 Norther Monomodal Fo Boure TC June 2nd 5 600
n Benin (1 176 mm) (10°07' N, 2°24'E, DM June 12th 10 000

+63mm* 397m asl) LM June 12th 10 000
Central Bimodal Kpakpazoume TC May 15th 5 600
Benin (1 323 mm) (7°55' N, 2°16' E, DM May 18th 10 000

+175mm 164m asl) LM May 18th 10 000
2005 Norther Monomodal Fo Boure TC April 26th 5 600

n Benin (980 mm) (10°07’ N, 2°24’E, DM April 7th 6 500
-334mm 397m asl) LM April 7th 6 500

Central Bimodal Kpakpazoume DM May 2nd 6 500
Benin (757 mm) (7°55’ N, 2°16’E, LM May 2nd 6 500

-392mm 164m asl)
Sowe TC May 3rd 5 600

Rapport d'activité n°3 du CIRAD Projet FAO-TCP- Bénin -igname Juillet 2006 à Juin 2007 30



1 () annual observed cumulated rainfall

: Annual rainfall standard deviation (long-term average).

(7°58' N, 2°09'E, DM May 6th 6 500
183m asl) LM May 6th 6 500

Each trial was laid out in a randomised complete block design with four replications and one 

treatment, the yam cultivar. Three cultivars were chosen : (i) Kpouna (D. rotundata), an early 

maturing cultivar of high value producing one or two big elongated tubers; (¡i) Kokoro (D. 

rotundata), a late maturing cultivar producing multiple small elongated tubers; (iii) and 

Florido (D. alata), a low value cultivar producing medium-sized round tubers. The 

experimental unit corresponds to 25 yam plants.

Cover crop establishment

Pueraria fields were established two years before yam cultivation on land which usually had 

been abandoned by farmers after several years of cultivation, when yield became too small 

and weeding required too much labour. Ridges were used as recommended to make it 

possible to intercrop maize with Pueraria and to make the planting of yams easier in the 

following seasons. Pueraria was sown (at 8 kg of seeds per hectare) early in the rainy 

season between ridges spaced 60 to 80 cm.

Cropping systems and Pueraria management

Depending on mulch management option (Table 2), the cover crop was slashed at the 

beginning of the rainy season (in order to reduce competition between yam and Pueraria) 

and herbicides were applied one week later. Two to three weeks later the cover was 

squashed and yam was planted. Soil was loosened with a pitchfork or a spade to create 

planting holes (each 30 x 30 x 30 cm). Therefore yam was planted on flat land without new 

mounding or ridging.

In each zone traditional and mulch-based systems were planted with yam within the same 

period (Table 1). In traditional system yam was planted in mounds at farmers' usual density 

(around 5600 plants per ha). During growth, two hand-weedings were executed. In the live- 

mulch system, in order to limit competition, yam was staked with 1,5m high poles and the 

Pueraria was slashed down as needed (1 to 3 times depending mostly on rainfall). In year 

2004, yam was planted in mulch at high plant density (10 000 plants.ha-1). The poor
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marketable yield obtained in 2004 led to a decrease in yam density (6 500 plants, ha-1) and 

to enlarged soil loosening.

Final harvest occurred at the end of the rainy season (between mid-November and 

beginning January). For the early maturing cv Kpouna, a first harvest was organized around 

September-October when possible.

Table 7 :
Type of mulch Application Herbicide
Live-mulch After slashing

During yam growth

Low dose of no selective herbicides : 
Diuron (400g.ha-1) + 2,4-D (720g.ha’1) 
localised spraying : Paraquat (200g.ha’1)

Dead-mulch After slashing Glyphosate (1130g.ha-1)

Observations

Determination of above-ground dry matter of Pueraria during the fallow was done with one 

or two 1 X 1 m quadrats in each plot at the onset of the dry season. For each cultivation 

operation, labour requirement was measured. The first date of germination was recorded for 

each treatment. During growth visual symptoms of the main pests and diseases of yam 

were observed and scored. At harvest, yam tubers were counted and weighed individually, 

and gross and marketable tuber yields were determined. Marketable tuber yield was 

determined as gross tuber minus small tubers (smaller than 500 gr for Florido and Kpouna 

and 300 gr for Kokoro) and tubers with serious defects.

Results and discussion
The above-ground biomass production of Pueraria ranged from 5.5 to 7.1 t.ha-1 after an 18 

month growth period. The mean value of 6 plots (6.3 t.ha’1) was comparable to the 7.6 t.ha-1 

recorded by Tian et al. (1999).

A variance analysis was carried out on yam yield to determine whether or not there was a 

difference between central and border row plants. Results showed no difference but slightly 

less yield variability for the full plot (25 plants) than with the 9 central plants (31% vs. 33%) 

confirming advantages in having plots as large as possible. Subsequent analyses were 

performed on full plot data.

Kokoro yielded poorly throughout years and cropping systems (3.9 compared to 8.1 and 6.9 
t.ha-1 for Florido and Kpouna respectively). The poor result of this cultivar, known to be less

Rapport d'activité n°3 du CIRAD Projet FAO-TCP- Bénin -igname Juillet 2006 à Juin 2007 32

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette



demanding in term of soil fertility (Vernier and Dossou, 2001) could be explained by the use 

of unhealthy planting material. For this reason Kokoro was excluded from the data analysis.

In year 2004, cropping systems showed no effect on date of first germination but it had a 

significant effect on final plant stand (Table 3). The dead mulch system showed a 

significantly lower plant stand than the other cultivation systems. Live mulch presented a 

systematically (but not significantly) higher plant stand.

Table 8: Effect of region and cropping system on final plant stand and yield of two traditional 
cultivars in 2004. _______

Region Cropping 
system Genotype Germination 

rate
Gross Yield 

(t.ha1)
Marketable 
yield (t.ha-1)

Percentage of 
marketable 

tubers

Dead-mulch
Florido 0.82 7.3 4.8 60
Kpouna 0.97 7.5 5.5 71

Central Live-Mulch
Florido 0.75 5.8 3.7 49
Kpouna 0.75 5.1 3.9 68

Traditional
Florido 0.97 2.8 0.9 30
Kpouna 0.85 2.5 1.3 47

Dead-mulch Florido 0.59 1.5 0.4 19
Kpouna 0.72 4.9 3.7 73

Norther Live-Mulch
Florido 0.75 2.4 0.4 15

n Kpouna 0.84 7.0 5.5 78

Traditional Florido 0.88 2.5 1.0 38
Kpouna 0.78 3.5 2.7 76

Central Florido 0,85 5.3a 3.1a 46a
Kpouna 0,86 5.1a 3.5a 62b

Northern Florido 0,74 2.1b 0.6b 24e
Kpouna 0,78 5.1aA 4.0a 76°

Central Dead-mulch 0.89a 7.4a 5.1 65a
Live-mulch 0.75b 5.5a 3.8 58ab
Traditional 0.91a 2.7b 1.1 39e

Norther Dead-mulch 0.66e 3.2b 2.0 46bc
n Live-mulch 0.79ab 4.7ab 2.9 47bc

Traditional 0.83a 3.0b 1.9 57ab
A, B, C, D : indicates significant differences between variety and region means for variables if followed by 
different letters (p<0,05).
a, b, c: indicates significant differences between cropping systems and region means if followed by different 
letters (p<0.05).

Despite a good rainfall pattern, 2004 yields were very low and these results have to be 

interpreted with caution. Poor yields result from very late planting compared to farmers who 

generally start planting in January or February. In Central Benin the two yam species had 

similar yield. But Florido showed a lower yield in Northern than in Central Benin and also 

yielded less than Kpouna in Northern Benin. Both varieties yielded more in the mulch-based 

cropping system (5.3 and 5.1 t.ha-1 for live and dead mulch) than in the traditional one (2.9 
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t.ha1). Marketable yield follows the same trend but without any significant difference 

between cropping systems.

The percentage of marketable tubers is significantly different between varieties. Florido 

produced a smaller proportion of marketable tubers than Kpouna (35 and 69%). In Central 

Benin, cropping systems had a significant effect on the percentage of marketable tubers. 

The mulch-based cropping system had better results than the traditional one (65, 58 and 

39% of marketable tubers respectively for dead-mulch, live-mulch and the traditional 

cropping system).

In year 2005, final plant stand was significantly higher in Central than Northern Benin (Table 

4), confirming the 2004 trend. Significant differences occurred for yield between regions, 

cropping systems and varieties without any interaction. Northern Benin yielded more than 

Central (13.8 and 7.6 t.ha-1), and mulch-based cropping systems yielded more than 

traditional (13.3, 11.9 and 6.8 t.ha-1 for live-mulch, dead-mulch and traditional cropping 

system). Florido (D. alata) yielded more than D. rotundata (12.5 vs. 8.8 t.ha'1). Marketable 

yield follows exactly the same trends.

Table 9: Effect of region and cropping system on final plant stand and yield of two traditional 
cultivars in 2005.
Region Cropping 

system
Genotype Germinatio 

n 
rate

Gross 
Yield 

(t.ha1)

Marketable 
yield (t.ha-1)

Percentage of 
marketable 

tubers
Central Dead- Florido 0.71 11.0 10.2 90

mulch Kpouna 0.66 6.7 6.2 93
Live-Mulch Florido 0.81 10.2 9.2 87

Kpouna 0.86 7.9 7.4 93
Traditional Florido 0.86 5.8 4.0 68

Kpouna 0.78 3.7 3.5 91
Northern Dead- Florido 0.97 18.7 18.1 96

mulch Kpouna 0.90 11.3 10.9 96
Live-Mulch Florido 0.99 18.7 18.0 96

Kpouna 0.94 16.5 16.3 99
Traditional Florido 0.98 10.9 9.8 86

Kpouna 0.82 6.8 6.4 94
Central 0.80a 7.6a 6.7a 87a
Northern 0.93b 13.8b 13.2b 94b

Dead- 0.81 11.9C 11.3C 94
mulch

Live-mulch 0.90 13.3c 12.7C 94
Traditional 0.86 6.8d 5.9d 85

Kpouna 0.89 8.8e 8.4f 87
Florido 0.83 12.5f 11.5e 94

a, b, c, d, e, f: indicate significant differences for variables between treatments followed by different letters.
a, b: indicate differences between region (p<0,0004).
c, d: indicate differences between cropping system (p<0,002).
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e, f: indicate differences between cropping system (p<0,0005).

Marketable tuber rate varied between regions with significant interaction between cropping 

system and variety. Indeed Florido showed a higher rate of marketable tubers, in mulch­

based (92% in dead and 93% in live mulch) than in traditional system (77%).

For all treatments the percentage of marketable tubers in 2005 was higher than in 2004. 

Onwueme (1977) showed that late planting causes an increase in main stem number and 

consequently a higher proportion of small tubers. Late planting in 2004 (Table 1), resulting in 

higher stem number, could explain the lower percentage of marketable yield than in 2005. 

Delay in planting has impacted Florido more than Kpouna (35 and 69% of marketable yield 

respectively in 2004). Even in 2005, in Central region yam was planted one month later than 

Northern region and this presented a lower percentage of marketable tubers. Thus despite 

important differences in rainfall pattern the yield parameters show a close relation with the 

date of planting.

To summarize, mulch-based cropping systems significantly increased both total and 

marketable yields in all location and years except in Northern Benin in 2004. The best 

results were achieved with live-mulch but with no significant difference with dead-mulch.

Economic data were collected but are not presented here. Preliminary results showed 

mulch-based cropping systems require slightly more labour than the traditional one. But 

yearly cost-benefits ratio analysis showed advantages of mulch-based systems.

Conclusion and perspectives

Compared to the traditional system, results clearly suggest that the mulching of Pueraria 

may result in both higher total and marketable yield. In this experiment live-mulch- based 

cropping system showed the best results. In addition live-mulch management avoids yearly 

planting of the cover plant. For now, this cropping system seems the most suitable for zones 

with scarcity of long duration fallows where soil fertility problems, weed and pest pressure 

are heavy. These zones may constitute lands that would benefit most from the adoption of 

the new technologies.
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A fundamental element to take into consideration for the adoption of the new systems is the 

social environment. Control of livestock roaming and bush fires requires sound social 

organization. Land tenure must also be considered. Facing the pressure of new immigrants 

some indigenous landlords may have interest continuing to shift cultivation in order to 

secure their ownership on the land. This strategy slows down the “settling” of yam 

cultivation. For these reasons the dissemination of such cropping systems still requires a 

validation for their efficient adoption and some technical adaptations through an on-farm 

participative approach. For instance replacing herbicides by hand control of Pueraria 

competition and testing the use of Gliricidia sepium for live or dead staking have to be 

investigated.

Full economic analysis is yet to be done. Moreover, there is now a need to identify 

environments in which farmers are likely to adopt the Pueraria system and what 

management needs to be implemented to make it a success. A participatory approach to 

adapt and improve the system is needed. Testing the Pueraria mulch based system on-farm 

in different biophysical and socioeconomic conditions is necessary to identify parameters for 

the expansion of the improved system.

To fully understand the capacity of Pueraria for nutrient recycling, further characterization of 

the rooting systems and monitoring litter-fall and root turnover are needed. Soil fertility 

indicators still have to be found to calculate a realistic alternation between periods of 

cultivation and fallow. Although fallow periods can be shortened as input-level increases, a 

minimum period of time has to be found to maintain sufficient soil organic matter content. 

Long term assessment of possible soil degradation under the Pueraria systems is needed to 

determine the inputs required to maintain the sustainability of the technology.
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3 Annexe 3 : Liste de variétés (re)introduites en mai 2007

 Total : 214 

Nom d'introduction Nom d'usage Espèce Pays d'origine Expéditeur d'origine Nature du matériel Nb tubes
VU019a n.a. Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU024a Tepuva Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 2
VU026a Dam masis Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU028a n.a. Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU047a Malingova Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU231a n.a. Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU408a Manioc Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU423a Manlakon Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU434a Pili Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 4
VU443a Viraïji Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU454a Mere Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 4
VU472a Tepuna Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU474a Tumas Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU487a Nusamu Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU491a Riprip Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU495a Malakula Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU497a Ragir red Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 4
VU 520a Salomon Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU534a Naharto Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU540a Bebenzen Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU551a Mombri Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU554a Letslets masis Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU556a Red tumas Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU564a Mendrovar Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU573a Betmel Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 4
VU590a Makila Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 4
VU603a n.a. Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 2
VU605a Natevetev Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU613a Tabaom Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU639a Malalaghi Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 4
VU677a Nowaneum Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU679a Nowanao Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU684a Selemnu Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU689a Ifit Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 4
VU 70 5a Nouwigo Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU730a Ross Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU750a Wanora.man Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU751a Ross Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU753a Wanora.wo Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU754a Noulelcae Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 5
VU755a Intejegan Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
VU760a Nureangda Dioscorea alata Vanouatou V. Lebot - CARFV Vitroplant 6
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4 Annexe 4 Rapport D’experimentation sur le test de l'effet de la découpé 
DES TUBERCULES D’IGNAME SUR LA QUALITE DE L'AMALA

Par

Akissoé Noël, technologue alimentaire, Cema/FSA-UAC
Cornet Denis, agronome Cirad (UR 75)-IITA

Adiba Clément, technicien URCI CIRAD-IITA 
Philippe Vernier, agronome, UPR Horticulture, Cirad 
Chistian Mestres, technologue, UMR Qualisud, Cirad
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Pour chaque épaisseur de découpe, deux durées de précuisson (20 et 40 min) étaient 
initialement retenues mais elles n’ont pas pu être respectées. La fin de la précuisson a été 
décidée par les productrices compte tenu de l’expérience accumulée dans ce domaine. De 
fait les durées de précuisson ont été pratiquement semblables (20-60 minutes selon la 
variété) et ces 2 modalités peuvent être considérées comme de simple répétition des autres 
traitements.
La variété témoin, kokoro, habituellement utilisée pour la fabrication de cossette a été 
préparée traditionnellement (voire photos) :

simple épluchage sans découpe pour les petits tubercules, 
découpe longitudinale pour les gros tubercules.

Le tableau 1 résume les combinaisons et certains paramètres technologiques mesurés. 
Environ 12-15 kg de tubercules ont été épluchés et traités comme suit :

Tableau 1 : Observations réalisées durant la préparation des cossettes.

Poids initial
Poids 
initial 
(kg)

Durée 
épluchage 

(min)

Poids 
épluchage 

(kg)

Durée de 
découpe 

(min)

Durée de 
précuisson 

(min)

Perte 
poids 
(%)

Anango 3cm-rep1 13,2 8 11,1 1 54 15,91
Anango 2cm-rep2 12,7 9 10,7 3 58 15,75
Anango 2cm-rep1 14,5 10 11,7 2 46 19,31
Anango 3cm-rep2 12,5 7 9,8 2 54 21,60
Florido 3cm-rep1 14 10 11 2 45 21,43
Florido 3cm-rep2 12,9 9 10,8 3 55 16,28
Florido 2cm-rep1 14,6 10 10,6 5 43 27,40
Florido 2cm-rep2 14 9 11,4 5 56 18,57
Kokoro Découpe longitudinale
Kokoro format traditionnel

13,9 10 10,5 3 33 24,46

sans découpe 10,5 20 7,4 - 28 29,52



Séchage

Le séchage a été réalisé sur des claies étalées sur des toitures de case. Le tableau 2 donne les 
humidités minimum, maximum et moyenne par décade durant la période de séchage.
Tableau 2 : Humidité de l’air (en %) durant la période de séchage des cossettes.

Mois Décade Min
Humidité (en %) 

Max Moyenne
Janvier 1ère 30 58 38

2ème 16 38 25
3ème 26 77 46

Février 1ère 36 92 58
2ème 25 82 48
3ème 23 87 49

Mars 1ère 20 87 47
2ème 35 89 56
3ème 43 90 62

Avril 1ère 52 91 68
2ème 48 90 65

Pour chaque traitement, 5 tranches ont été prélevées, codées et pesées journellement pour la 
cinétique de séchage. La figure 1 donne l’évolution du poids total (% par rapport au poids 
initial) des cinq tranches de chaque traitement en fonction de la durée de séchage. Les figures 
de l’annexe 1 présente le comportement de chaque tranche pour chaque traitement.

Evolution de la teneur en eau des cossettes 
d'ignames

Figure 1 : Evolution du poids des cossettes précuites en fonction du mode de découpe et de la variété (DT : 
découpe traditionnelle, D2 : tranches de 2cm d’épaisseur, D3 : tranches de 3cm d’épaisseur).

De façon générale, tous les traitements ont atteint leur poids constant à presque 6 jours de 
séchage (Figure 1), Florido tranchée 2cm l'atteignant en seulement 4 jours. En outre, les



1 .1. Fabrication des cossettes

Trois variétés ont été utilisées :
> Florido ( D. alata)
> Anago (Z). rotundata)
> Kokoro (D. rotundata)

Pour chaque variété, deux modalités de formats de cossettes ont été testées : Forme rondelle
épaisseur 2 cm ; Forme rondelle épaisseur 3 cm (voire photos).

-a découpe à été réalisée avec l’aide d’une trancheuse mécanique (voire photo).



RAPPORT D’EXPERIMENTATION

TEST DE L’EFFET DE LA DECOUPE DES TUBERCULES 
D'IGNAME SUR LA QUALITE DE L’AMALA

Par

Akissoé Noël, technologue alimentaire, Cema/FSA-UAC
Cornet Denis, agronome Cirad (UR 75)-IITA

Adiba Clément, technicien URCI CIRAD-IITA 
Philippe Vernier, agronome, UPR Horticulture, Cirad 
Chistian Mestres, technologue, UMR Qualisud, Cirad

CONTEXTE

Dans le cadre du projet TCP-FAO, nous avons effectué en 2006 des tests de tranchage 
mécanique des tubercules d’igname. Ces essais ont permis de mettre en évidence des effets 
significatifs des traitements testés, cependant les températures de précuisson ont été trop 
basses durant cette première phase et n'ont pas permis de d'atteindre la qualité recherchée.. A 
cet effet, de nouveaux tests ont été réalisés cette année (2007) dans la Commune de Glazoué 
(Ouèdèmè, à 9 km du centre ville) aux fins d’évaluer, avec une meilleure maîtrise des 
conditions de précuisson des cossettes, l'effet de la découpe mécanique des tubercules 
d'ignames avant le séchage sur la qualité de l'amala. Il s’est agi de réaliser, d’une part, des 
tests de fabrication des cossettes et d’autre part, d’organiser les tests dégustation sur les 
produits.

1. MISE EN PLACE DES ESSAIS

Les tubercules frais ont été épluchés puis découpés les 4 et 5 mars 2007. La précuisson a été 
réalisée aux mêmes dates. Afin d’éviter la surchauffe des cossettes durant la précuisson, des 
feuilles de Piliostigma thonningii (Voir photo) ont été préalablement placée dans le fond de 
la marmite.

Les tests de dégustations ont été réalisés du 14-16 mai 2007. 



rendements en cossettes sont différents entre variétés (anago : 39-40% ; florido :28-32% ; 
kokoro : 34-38%).

1.2. Comportement des cossettes au cours du stockage
a) taux de brisure
Après séchage, les cossettes ont été stockées dans des sacs pendant environ deux mois pour 
évaluer le taux de brisure. Le tableau 3 présente les valeurs observées pour chaque variété et 
pour chaque traitement de découpe. A l’exception de Florido tranche 3 cm, les pertes n’ont 
pas excédé 5% du poids des cossettes. De plus, aucun effet variétal ni de découpe-précuisson 
n’a été mis en évidence.

Tableau 3 : Taux de brisure des cossettes.

Variété COudèmè

Ko_Dé 2,4

Ko_DT 1,5

Flo_D3_20 6,3

Flo_D3_40 1,4

Flo_D2_20 3,1

Flo_D2_40 2,7

Ana_D3_20 0,3

Ana_D3_40 0,8

Ana_D2_20 5,0

Ana_D2_40 0,8

b) observation visuelle des cossettes et produits dérivés

Les échantillons de cossettes et de chaque traitement ont cassées en deux en vue d’observer 
l’intérieur (voire photos). De façon générale, tous les traitements ont donné des cossettes avec 
un intérieur bien blanc. De même, les farines et pâtes dérivées sont de couleur blanc-crème.



c) mesure de la couleur des farines

Les échantillons de farines mesurés par 
colorimétrie, présentent des paramètres de 
couleur significativement différents au 
niveau des traitements. La farine issue des 
kokoro (témoin traditionnel) apparaît 
moins claire (L=82,3) que tous les autres 
traitements, avec un indice de brun (IB) de 
17,7 (Tableau 4, photo). Aucun effet 
variétal ni d’épaisseur de tranche n’a été 
mis en évidence sur les paramètres de 
couleur, en particulier l’indice de brun ou 
sur la différence totale de couleur (AE).

Tableau 4 : Paramètres de couleur des farines (1 = luminance, a = saturation en rouge, b = saturation en 
jaune, DE = différence totale de couleur, IB = indice de brun).

L a b DE IB
Florido 2cm 84,7 c 1,05 b 7,8 a 18,1 c 15,3
Florido 3cm 86,1 b 0,65 c 6,9 c 16,5 b 13,95
Anago 2cm 88,1 a -0,15 d 6,0 d 14,6 a 11,95
Anago 3cm 83,8 d 0,75 c 7,3 b 18,7 d 16,25
Kokoro DT 82,3 e 1,3a 7,9 a 20,2 e 17,7

2. Test de dégustation

Les farines issues des traitements ont été simultanément cuites en pâtes amala (suivant la 
méthode traditionnelle) par chaque couple de deux préparatrices. Pour chaLes combinaisons 
pour la préparation/distribution sont indiqués comme suit :
Jour 1

* Assiette 1
- Foyer 1 : Florido 2 cm
- Foyer 2 : Florido 3 cm
- Foyer 3 : Témoin (kokoro-DT)

* Assiette 2
- Foyer 1 : Anago 2 cm
- Foyer 2 : Anago 3 cm
- Foyer 3 : Témoin (Kokoro-DT)

Jour 2
* Assiette 1

- Foyer 1 : Florido 2 cm
- Foyer 2 : Anago 2 cm
- Foyer 3 : Témoin (kokoro DT)

* Assiette 2
- Foyer 1 : Florido 3 cm
- Foyer 2 : Anago 3 cm
- Foyer 3 : Témoin (Kokoro DT)



Après cuisson, les pâtes ont été emballées dans des sachets en plastique puis distribués dans 
les assiettes comme indiquées ci-dessus. Un panel d’une trentaine de dégustateurs amateurs 
dont au moins 1/3 de femmes (naïfs mais consommateurs traditionnels d'amala) a été 
constitué pour évaluer la qualité des pâtons au moyen du test hédonique. L’évaluation se fait à 
partir d’une échelle à 5 catégories : 1 étant très mauvais et 5 étant excellent. Les deux variétés 
ont été évaluées chacune séparément le premier jour, puis en combinaison le deuxième jour.

De façon générale, toutes les pâtes ont plu aux dégustateurs avec de 52,7 à 88,9% du panel 
appréciant l’amala (Tableau 5). En particulier, plus de la moitié des dégustateurs ont 
beaucoup aimé la pâte issue de Florido tranche 2cm (59%).

Tableau 5 : Proportion (%) des note hédoniques attribuées par les dégustateurs au différents traitements.

Traitement Le produit me déplaît Le produit me plaît
Beaucoup un peu Indifférent un peu Beaucoup

Florido 2cm 7,4 1,9 3,7 27,8 59,3
Florido 3cm 10,9 20,0 16,4 34,5 18,2
Anago 2cm 1,9 9,4 11,3 32,1 45,3
Anago 3cm 5,6 3,7 1,9 42,6 46,3
Kokoro DT 7,4 9,3 10,2 27,8 45,4

Les pâtes (amala) ont été globalement appréciées. La moyenne variétale la plus faible étant 
3,2 (pour florido 3cm), soit une note supérieure à la moyenne de l’échelle de notation (2,5/5). 
Aucun effet variétal ni d’épaisseur de tranche n’a été mis en évidence. Toutefois, Florido à 3 
cm apparaît le traitement le moins aimé (3,2 contre 3,9-4,3 pour les autres ; Figure 2)

Figure 2 : Effet découpe-variété sur la note hédonique



Conclusion

Cet essai démontre qu'avec une température de précuisson constante à 70°C il est possible de 
de produire par tranchage mécanique des cossettes donnant des farines et de la pâte amala 
appréciées par la majorité de consommateurs en terme de couleur et de gout à partir des 
variétés autres que Kokoro (variété traditionnelle de prédilection). Ces résultats permettent 
d'envisager une meilleure valorisation par la transformation en cossette des variétés d'igname 
les moins appréciées sur le marché de tubercules frais, telle que flordio.

En outre cette technique devrait permettre de fabriquer des cossettes de qualité (séchage 
rapide) dans des conditions moins dépendantes des périodes de forte sécheresse 
atmosphérique (période d'harmattan) et pourrait permettre de produire des cossettes d'ignames 
dans des zones non traditionnelles où cette technique de transformation n'est pas encore 
répandue.



5 Annexe 5 : Diaporamas presentes a l'atelier final du projet en février 
2007 a Save

• Évaluation sensorielle de la qualité des variétés d’igname améliorées (18 diapos) 
Akissoe Noël (UAC-FSA), Cornet Denis (CIRAD), Vernier Philippe (CIRAD), Raphiou 
Maliki (INRAB)

• Effet du semis direct sous couverture végétale de pueraria sur la production de 
l’igname (38 diapos). Cornet Denis. (CIRAD), Vernier Philippe. (CIRAD), Amadji 
Firmin. (INRAB), Asiedu Robert. (IITA).

• Introduction de cultivars de Dioscorea alata du Pacifique (19 diapos). Denis Filloux, 
Denis. Cornet, Vincent Lebot et Philippe Vernier - CIRAD

• Effet du tranchage mécanique des cossettes d’igname sur la qualité finale (21 diapos) 
Akissoé Noël, Cerna/FSA-UAC, Cornet Denis, CIRAD-IITA, Vernier Philippe, CIRAD.
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Évaluation sensorielle 
de la qualité des 

variétés d'igname 
améliorées

Akissoe Noël (UAC-FSA) 
Cornet Denis (CIRAD) 

Vernier Philippe (CIRAD) 
Raphiou Maliki (INRAB)

Objectifs
■ évaluer les rendements de quatre variétés 

d'igname améliorées au Centre Bénin
■ évaluer la qualité organoleptique de 

l'igname pilée des quatre variétés
■ multiplier ces quatre variétés afin de les 

diffuser auprès de 25 producteurs du 
Centre Bénin

Dispositif
■ Plantation à Gobe début 2005.
■ 4 variétés améliorées :

- TDr 747 (900 têtes)
- TDr 205 (1100 têtes)
-TDr 95/18544 (1000 têtes)
- TDr 95/19158 (260 têtes)

■ Le retard des pluies en début de saison n'a pas 
permis de réaliser une double récolte. La récolte 
unique s'est déroulée dans le courant du mois 
de décembre.

Évaluation de la qualité :
contexte

■ L'évaluation est faite en milieu paysan : 
Akpero et Minifi

■ Par séance de dégustation, il y a environ 
une trentaine de paysans/dégustateurs

■ Tous les dégustateurs sélectionnés sont 
des consommateurs réguliers d'igname 
pilée

■ Une séance d'entraînement est réalisée à 
Miniffi le jour précédent la dégustation

Évaluation de la qualité : méthode

Deux assiettes de 4 échantillons numérotés sont
présentées successivement aux dégustateurs
Première assiette :
1 : Laboko
2 : TDr 747
3 : TDr 205

Deuxième assiette :
5 : TDr 95/19158
6 :Laboko
7 : TDr 747

4 : TDr 95/18544 8 : TDr 205

■ Le dégustateur ne sait pas à quelle variété correspond 
chaque échantillon

■ Dans chaque assiette le témoin de qualité est Laboko
■ Pour chaque échantillon, le dégustateur devra donner

une cotation (0 : mauvais, I : passable, II : bon, III : excellent)

Évaluation de la qualité : méthode

■ Chaque dégustation se déroulera en 2 temps :
1. Cuisson des 4 premiers échantillons.
2. Dès que les quatre premiers échantillons sont cuits, 

les marmites sont utilisées à nouveau avec les quatre 
échantillons suivants.

■ Idem avec les mortiers/pilons.
■ Des observations sont collectées en cours de 

transformation (évaluation avant cuisson et au 
pilage)

1



Résultats : évaluation avant 
cuisson

2



Résultats : évaluation au pilage
Variété MINIFFI 29/11/2005 MINIFFI 30/11/2005 AKPERO 01/12/2005

Laboco

Facile à piler; très 
bonne igname 
pilée; très élastique

Igname pilée très 
élastique; très 
appréciée

Bonne igname pilée 
élastique et très 
bien

TDr 747

Facile à piler; bonne 
igname pilée 
élastique

Bonne igname pilée 
élastique

Igname pilée de qualité 
moyenne; bonne; 
prend peu d'eau

TDr 205

Bien à piler; mais 
moins que 1er et 
2em (laboco, 
TDr747)________

Bonne igname pilée; 
proche du 1er 
(laboco)

Première igname pilée; 
Très bonne 
igname pilée élastique

TDr 
95/18544

Moins bonne igname 
pilée; pas élastique; 
mieux pour igname 
bouillir

Mauvaise igname 
pilée;

Igname pilée de qualité 
moins que 
acceptable

TDr
95/19158

Mauvaise igname 
pilée; pas élastique; 
ne prend pas d'eau 
chaude

igname pilée 
passable; ne 
prend assez d'eau

Bonne igname pilée 
élastique; prend assez 
d'eau chaude

Résultats : avis des 
dégustateurs

Conclusions
■ Il n'est pas possible de prédire la qualité sur 

base de l'igname fraîche épluchée.
■ L'avis des pileuses est souvent en concordance 

avec l'avis des dégustateurs.
■ Le recoupement des diverses évaluations 

indique que les deux variétés TDr 205 (1,3) et 
TDr 747 (2,0) se rapprochent de Laboko 
(2,9) du point de vue de leur aptitude à donner 
de bonnes ignames pilées.

■ Une deuxième année d'évaluation devrait être 
réalisée.

MERCI
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Effet du semis direct sous 
couverture végétale de pueraria 

sur la production de l'igname

Cornet D. (CIRAD) 
Vernier P. (CIRAD) 
Amodji F. (INRAB)

Asiedu R. (IITA)

Plan de l'exposé

• Contexte ouest-africain
• Description des systèmes de culture

- Pueraria phaseoloides
- Installation de la couverture
- Gestion de la compétition
- Dispositif
- Observations

• Résultats principaux
• Conclusions et perspectives

Contexte

Plus de 90% de la 
production 
mondiale provient 
de la “ceinture de 
l'igname" en AO.

Contexte

• "ceinture de l'igname"
• Taux d'accroissement annuel (TAP) de la 

production d'igname : >3% durant les 30 
dernières années

Contexte

• "ceinture de l'igname"
• TAP >3%
• L'augmentation de la production est due 

principalement à l'augmentation des 
surfaces misent en culture

Contexte

• "ceinture de l'igname"
• TAP >3%
• Augmentation des surfaces
• Le recourt à la pratique de défriche- 

brûlis se révèle très pénalisante pour 
l’environnement

1



Contexte

• “ceinture de ï igname"
• TAP >3%
• Augmentation des surfaces
• Défriche-brûlis
• Il devient urgent de développer des 

alternatives aboutissant à la production 
durable d'igname

Plan de l'exposé

• Contexte ouest africain
• Description des systèmes de culture

- Pueraria phaseoioides
- Installation de la couverture
- Gestion de la compétition
- Dispositif
- Observations

- Résultats principaux
• Conclusions et perspectives

Pueraria phaseoioides
• Légumineuse herbacées pérenne
• Reproduction végétative grâce à ces rhizomes
• Graines très petites
• Système racinaire profond (jusqu'à 2m)
• Adaptée à de large conditions climatiques (jusqu'à 5-6 

mois de saison sèche)
■ Tolérante aux feux de brousses
■ Produit 6 à 9 t.ha-1 de biomasse sèche
• Accumule entre 150 to 250 kg N.ha1 en 4 à 18 mois de 

croissance (Tian et al. 2000)
• Résultats préliminaires encourageant en Côte d'ivoire 

(CIRAD - IDESSA)

2



Plan de l'exposé

• Contexte ouest africain
• Description des systèmes de culture

- Pueraria phaseoloides
- Installation de la couverture
- Gestion de la compétition
- Dispositif
- Observations

• Résultats principaux
• Conclusions et perspectives

Plan de l'exposé

• Contexte ouest-africain
• Description des systèmes de culture

- Pueraria phaseoloides
- Installation de la couverture
- Gestion de la compétition
- Dispositif
- Observations

• Résultats principaux
• Conclusions et perspectives

Installation de la couverture
En début de saison des pluies 
2 ans avant la culture d'igname 
Sur des sols "fatigués" 
En billons espacés de 60 à 90 
cm
8-10 kg de semences par ha 
Le maïs est planté dans 
lïnter-billon

Installation de la couverture
• En début de saison des pluies
• 2 ans avant la culture d'igname
• Sur des sols "fatigués"
• En billons espacés de 60 à 90 

cm
■ 8-10 kg de semences par ha
■ Le maïs est planté dans 

lïnter-billon

Une fois établis, le Pueraria est conservé vivant, et le 
paysan alterne les années avec et sans contrôle de la 
couverture permettant ou non la culture de l'igname.

Gestion de la compétition
La couverture est rabattue en début de saison 
des pluies et un herbicide est appliqué une 
semaine plus tard
2 options sont possibles pour la gestion du mulch 
(vivant ou mort)

Type of mulch Application Herbicide

Live-mulch After slashing Low dose of no selective herbicides : 
Diuron (400g.ha1) * 2,4-D (720g.ha1)

During yam growth localised spraying ; Paraquat (200g.ha ’)

Dead-mulch After slashing Glyphosate (1130g.ha’)
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Gestion de la compétition
La couverture est rabatue en début de saison 
des pluies et un herbicide est appliqué une 
semaine plus tard
2 options sont possibles pour la gestion du mulch 
(vivant ou mort)

Type of mulch Application Herbicide

Live-mulch After slashing Low dose of no selective herbicides ; 
Diuron (400g.ha ’) + 2,4-D (720g.ha’)

During yam growth localised spraying : Paraquat (200g.ha1)

Dead-mulch After slashing Glyphosate (1130g.ha-’)

Plan de l'exposé

• Contexte ouest africain
• Description des systèmes de culture

- Pueraria phaseoloides
- Installation de la couverture
- Gestion de la compétition
- Dispositif
- Observations

• Résultats principaux
• Conclusions et perspectives

Dispositif

Comparaison de 3 essais juxtaposés :
- TC : système traditionnel (butte, faible densité, 

longue jachère)
- DM : mulch mort
- LM : mulch vivant

Dans chaque essai :
- 2 espèces (D. rotundata et D. alata)
- 25 plantes par unité expérimentale
- 4 répétitions

2 années (2004 et 2005)
2 zones écologiques

Dispositif
Year Region Rainfall 

pattern Site Trial Density 
(plants.ha-1)

2004

Northern
Benin Monomodal Fo Boure

TC 5 600
DM 10 000
LM 10 000

Central 
Benin Bimodal Kpakpazoume

TC 5 600
DM 10 000
LM 10 000

2005

Northern 
Benin Monomodal Fo Boure

TC 5 600
DM 6 500
LM 6 500

Central
Benin Bimodal

Kpakpazoume
DM 6 500
LM 6 500

Sowe
TC 5 600
DM 6 500
LM 6 500

4



Plan de l'exposé

• Contexte ouest africain
• Description des systèmes de culture

- Pueraria phaseoloides
- Installation de la couverture
- Gestion de la compétition
- Dispositif
- Observations

• Résultats principaux
• Conclusions et perspectives

Observations

• MS aérienne de Pueraria
• Composantes du rendement de l'igname 

(nombre de tubercules, poids individuel) 
et rendement commerciale

• Weed and pest pressure
• Economie data (labour requirement, input 

price, yam value on main markets,...)

Plan de l'exposé

• Contexte ouest africain
• Description des systèmes de culture

- Pueraria phaseoloides
- Installation de la couverture
- Gestion de la compétition
- Dispositif
- Observations

• Résultats principaux
• Conclusions et perspectives

Résultats : 2004

Faibles rendements (principalement à cause de la plantation 
tardive)
Les deux variétés se comportent mieux sous couverture (5.3 et 
5.1 t.ha'1) que en culture traditionnelle (2.9 t.ha1).
Le rendement commerciale suit la même tendance

Region
Cropping 

system
Genotype

Germination 
rate

Gross 
Yield 

(t.ha4)

Marketable 
yield (tha'1)

Percentage of 
marketable 

tubers
Central Florido 0,85 5.3a 3.1a 46a

Kpouna 0,86 5.1a 3.5a 62“
Northern Florido 0,74 2.1“ 0.6“ 24e

Kpouna 0,78 5.1aA 4.0* 76”
Central Dead-mulch 0.89* .<7.4*\ C5 65*

Live-mulch 0.7 5“ '<5.5*^ 58“
Traditional 0.91* 39*

Northern Dead-mulch 0.66e ( 46**
Live-mulch 0.79“ 47bt
Traditional 0.83* 3.0" *9 1.9^ 57“
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Résultats : 2005

En dépit des faibles précipitations, les rendements en 2005 sont 
bien meilleurs
On observe des différences significatives pour le rendement 
entre régions, systèmes de culture et variétés (sans 
interaction).
A nouveau, le rendement commerciale suit la même tendance.
D. alata se comporte mieux que D. rotundata

Region Cropping 
system Genotype

Gross 
Yield 

(t.ha*)

Marketable 
yield (Lha1)

Percentage of 
marketable 

tubers
Central 7.6* 6.7* 87*
Northern I3jb 94b

Dcad-mulch r,L9r\ /ifys 94
Live-mulch \| t kin 94
Traditional 6.8d* 5.9* 85

Kpouna 8.4*33^ 87
Florido

^5' iTy^ 94

Plan de l'exposé

• Contexte ouest africain
• Description des systèmes de culture

- Pueraria phaseo/oides
- Installation de la couverture
- Gestion de la compétition
- Dispositif
- Observations

• Résultats principaux
• Conclusions et perspectives

Conclusions
En 2004, la plantation tardive explique les faibles 
rendements. Ce retard à la plantation à eu un effet 
plus important sur D. alata que sur D. rotundata.

En dépit des fortes différences de précipitations 
entre années, le rendement reste corrélé 
fortement à la date de plantation.
La culture sous mulch accroît significativement les 
rendement globaux et commerciaux quelque soit la 
localité ou l'année, à l'exception du Nord Bénin en 
2004.
Les meilleurs résultats sont atteints avec le 
système de couverture végétale vivante.

Perspectives : pour l'agriculteur
■ Actuellement le systèmes semble bien adapté aux 

zones ou la jachère fait défaut et où la fertilité du 
sol est faible. Ces zones pourrait constituer des 
foyers d'adoption où l'agriculteur bénéficie au 
maximum des avantages du système.

• Une analyse économique complète doit être réalisée. 
De plus, il y a nécessité d'identifier les facteurs 
d'adoptions du système ainsi que les adaptations 
nécessaire pour répondre au mieux aux contraintes 
locales des agriculteurs. Pour cela une approche 
participative doit être envisagée.

Perspectives : pour l'agriculteur

• Intégration du Gliricidia
• Intégration dans un système de 

rotation-assolement (ex. : igname- 
céréales, ...).

• Formation aux outils SCV (canne 
planteuse, outils de travail du sol à dent 
et à manche long, roue landaises,...)
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Perspectives : pour le chercheur
Afin de mieux comprendre la capacité du Pueraria à 
participer à la nutrition des ignames plus de recherches 
sont nécessaires:

• Étudier l'effet à long terme de la couverture de pueraria 
sur les propriétés du sol.

• Caractériser les systèmes racinaires du pueraria et de 
l'igname.

• Evaluer/modéliser l'influence de la litière et du 
renouvellement racinaire du pueraria sur la nutrition de 
l’igname.

• Identifier des indicateurs de fertilité du sol afin de 
pouvoir déterminer rationnellement l'alternance des 
périodes avec et sans culture.

Merci

7



Introduction de cultivars de
Dioscorea alata du Pacifique

D. Filloux, D. Comet, V. Lebot et Ph. Vernier - CIRAD

♦ Justification
- D. alata est une espèce plus rustique que D. 

rotundata.
- Sa culture est en expansion au Bénin en raison 

de la baisse de fertilité des SdC (15% au 
Centre Bénin > 5% au Nord) 
(raccourcissement des jachères)

- Base génétique étroite en Afrique de l'Ouest
- Dans le Pacifique au contraire forte diversité

conditions

♦ Introduire du matériel végétal sain 
(virus)
-CIV indexée et assainis

♦ Avoir l'accord du (des pays) d'origine 
pour transférer les RG
-Signature d'un MTA (Material transfert 

agreement -accord de transfert de 
biomatériel) selon TI - FAO

Processus

♦ Séléctionner des RG dans la zone d'origine
♦ Projet Inco SPYN Cirad et SNRA (V. Lebot 

et al)
♦ Transfert des RG à la quarantaine igname 

à MPL
♦ indexation et assainissement (D, Filloux)
♦ Transfert et acclimatation dans le pays 

receveur (D. cornet et IITA)
♦ X et évaluation (Inrab)

Recommandations FAO-IBPGR 
pour l'échange international d’ignames saines

Nematicide + insecticide + Fongicide 
et culture in vitro

Culture de méristèmes in vitro
+ autres techniques associées
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Symptôme

M i cr o seo pi e é I e c cron i g u e

 Sérologie : Elisa
- Immuno-

empreinte - ...
• .Moléculaire: - PCR et RT-

PCR - ...
- Séro-moléculaire : - IC-PCR et

+ IÇ-RT-PÇR
/ source ; Denis Fiilo jx

/ Chimiothérapie 

Microgreffage
/ Electrothérapie 

Cryothérapie
z ARN interférant ?...
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La suite

♦ En 2007
- Poursuite de la x des 16 cvs sauvés
-Réintroduction depuis MPL des cvs 

perdus en 2006
-Introduction de nouveaux cvs (prévus 

au MTA)
♦ 2008-2009 : X du MV par l'Inrab
♦ 20010-2012 : évaluation du matériel

  

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette 3



Justifications
Effet du tranchage 

mécanique des cossettes 
d’igname sur 

la qualité finale 
Akissoé Noël, technologue alimentaire.

Cerna/FSA-U AC 
Cornet Denis, agronome CIRAD-IITA 
Vernier Philippe, agronome, CIRAD

atelierfinal du |NOjet IAOTI I* 
igname.. Dassa 22-23'02'2007

■ La transformai ion de 1 igname en cossettes est une technique traditionnelle 
de conservation très répandue au Bénin.

■La qualité, tant microbiologique qu’organoleptique, des cosselics de la 
rapidité du séchage.

■ I e séchage à I air libre est lie à la séc heresse de fair atmosphérique. Cette 
dépendance limite les zones géographiques el les périodes où la fabrication 
des cossettes est possible à la présence de I harmanan.

a Des études précédentes réalisées par la PSA, l'Inrab et le Cirad (Projet 
valorisation de l'igname Valima et Incoyam) ont montré que la découpe 
mécanique en tranche fine ou en bâtonnet accélérait considérablement le 
'séchage et avait un effet positif sur la qualité de l ainala obtenu en réduisant 
le brunissement et l'amertume du produit.

atelier final du projet I AO TCP 
igname . I lassa 22-234X2'2007

objectif

■ évaluer l'effet de la découpe mécanique des 
tubercules d'ignames avant le séchage sur :

• la rapidité du séchage
■ la qualité de l'amala
■ Améliorer la valorisation des variétés de moindre 

qualité (par rapport au standard que constituent la 
groupe variétal kokoro) par la transformation

atelier final du itiojet | A C) TCI' 
igname. Passa ¿2-234)2^007

REALISATION

■ test de fabrication des cossettes suivant le 
protocole établi (découpe ou non et précuission 
ou non).

■ tests sensoriels de dégustation sur les produits 
(amala) issus des différents types de cossettes 
produites

atelier final du projet I At) TCP 
igname. Dassa 22-234)2/2007

Méthodologie tranchage
■ 4 Variétés

l lorido ( D. alata)
D. alata locale (choisir une varíele qui fait l'objet de transformation )
Gnidoii (D. retúndala)
Kokoro (D. retúndala)

■ Technique de découpé

Découpe traditionnelle (selon variété et taille des tubercules)
Découpe mécanique avec une trónchense manuelle réglée à 2 cm 
(fabricant Fis BFCKRMA).

«iiHUr final du projet I AO Tl I’ 
igname. Dassa 22-23 02/2007

Méthodologie tranchage
■ Précuisson

o Avec précuisson (environ 25 30' à 70’c)
i, Sans précuisson (uniquement sur les cossettes 

découpées mécaniquement )
• Répétitions : 2 localités distinctes :

■ Glazoué
■ Akpero.

au lier final du projet I At) TCP
igname . I lassa 22-234X2/2007
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Conclusion pour les tests de transformation

■ I.'absence de préctiisMin (DSP) a produit des farines plus foncées qui 
ont ensuite données des pûtes très colorées (et. ei-dessous).

■ La précuisson des tranches (DP) a également augmenté la couleur, 
légèrement moins forte que sans précuisson niais nettement plus 
qu’avec la méthode traditionnelle.

■ la méthode de précuisson (DP) réalisée par simple trempage hors feu 
n'a par permis d’atteindre une température suffisante au cœur des 
cassettes pour neutraliser les phénomènes provoquant la coloration de 
la matière.

■ Au contraire la méthode traditionnelle consiste à laisser les marmites 
sur feu doux pendant la prccuisson en ayant soin de tapisser le fond 
des marmites avec des feuilles ou des lianes d’igname pour ex ¡1er un 
choc thermique dans le fond des récipients.

Tests sensoriels

■ Méthodologie
■ La's farines issues des 3 modalités (précuisson, découpé) de chaque 

varióle ont été simultanément cuites en pâtes amala suivant la méthode 
traditionnelle par deux préparatrices villageoises.

■ l’ordre de preparation (succession) des variétés a été tiré au hasard, 
avec successivement à Oucdèinè puis

à Malote.
• Ivs échantillons de pâtes issus des 3 modalites ff. DP DSP) de chaque 

variété ont été distribués, de façon aléatoire et successivement un par 
un.

■ à un panel do pour un sur une
échelle à 5 categories.

■ Deux variétés ont été évaluées par jour au niveau de chaque localité

«délier final du (nojet I AO TCI’ 
igname. Passa 22-234)2/2007

aicliff final du projet I AO TCI' 
igiMnic .lt.ssd 2? 23W’'2OO7

résultats
Tableau 3 Pourcentage de dégustateurs qui ont aimé 
les produits prépares selon localités

ethnie ethnie soruha-idatcha ethnie fon 
consommateurs consommateurs non
traditionnel* (CT) tradionnels (CNT)
Malété (N=32) Ouèdèmè (N=26)
T DP DSP T DP DSP

Ala 97 78 84 88 58 4 •
florido 84 69 69 58 65 «
Guidon 81 44 53 96 42 19
Kokoro 97 KH 72 ton 19 8

DSP moins apprécié chez les CNT à cause de la couleur brune ou de 
faniete goût amer. pb moins marqué chez les CT

dtclUr firidl du |MO|ei I-AÒ TCI’ 
igname Kassa 22-234)2/2007
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CONCLUSION

• J a disoupt; à .permisd’aca-lerer ic séchage

■ Ustrois tralieinenb (dc-coupc-precmsMw) ont donné des produits présentant un fort gradient 
dr coloration (farin et surtout paie

■ I a préférence de <4‘S produits différé suivant la zone (ou 1 ethnie) de consommation : 1« 
consommateurs trad ¡i ion neis (Maleic, ethnie Nago) onl majoritairement accepté les trois 
types de produit s malgré le gradient de coloralion alors que ceux de la zone de GJazoiie 
(ethnie ion. CKI ) onl établi un gradient de pteférenu' inversement proportionnel a J'intensile 
de la colocation. I amala prépare avec des cosscues de fabrication traditionnelle étant 
nettement piéfercc. k

• I c tenfon entent de la œlorâUon ne semble nas du b la ter Itniqnc de découpe Wle même mais 
a la diiïcience de piét'tiisson. Avec les tranches (DP) celle-ci a etc piobablemeïH trop faible 
en température (uniquement trompage dans l’eau chaude hors du feu coniiaírompni à la 
méthode traditionnelle) poui jmraver les phénomènes enzymatiques qui produisent cette 
coltnatûwi. 4xdle.-ct-ciam encore plus intense en I 'absence tomplclc Je [trec uisson <DSP).

■ Il est donc nécessaire d'affinei la inctliodc de fabricaiiiwi de cossctte en tranche. Do nouveaux 
essais seront conduits lors de la prix haine Gimpagnc en louant sur l'intensité de la précuisson 
dans les mémos conditions que les productrices afin d obtenir des farines ci despotes plus 
clalies r ompitrables h celles de la methode traditionnelle J

aielicr final du projet I Ai) TCI' 
igname . i tassa il 23/tKl'20«7

4



6 Annexe 6 : Synopsis du film DVD sur la production durable d'igname
(DVD).

Vers une production durable d ’ignames de qualité en Afrique de l ’Ouest._______
Scénario de film, support à la vulgarisation, 

Projet TCP FAO BEN3002, INRAB/CIRAD. 
Denis CORNET, octobre 2006.

Choix des langues :
• Français
• Mahi
• Yorouba
• Bariba

Chapitrage :
• Introduction
• Chapitre 1 : Le système
traditionnel
• Chapitre 2 : Le manque de terre
• Chapitre 3 : Le système Bariba
• Chapitre 4 : Les légumineuses 
nous rendent service
• Chapitre 5 : La jachère améliorée 
avec Aeschynomene
• Chapitre 6 : Le mulch vivant avec 
Pueraria
• Chapitre 7 : Le tuteurage avec
Gliricidia
• Conclusions

Introduction
______________________________________ FRANÇAIS______________________
Ces ignames seront vendues demain sur le marché de Glazoue. Pourtant leur production est de plus en 
plus difficile.

Titre : Vers une production durable d’ignames de qualité en Afrique de l’Ouest._____________________
Réalisation / Projet / Bailleur / Collaboration___________________
Le film que vous allez voir présente les techniques de productions traditionnelles d’igname et montre le 
problème majeur que l’agriculteur rencontre. Plusieurs systèmes innovants sont ensuite présentés comme 
des alternatives possibles et durables pour le petit producteur au Bénin et en Afrique de l’Ouest.

Chapitre 1 : Le système traditionnel
______________________________________ FRANÇAIS______________________________________
En Afrique de l’Ouest, l’igname est une culture ancestrale.
Elle existait bien avant l’introduction du manioc, du maïs ou du riz.

L’igname fait partie intégrante de la vie de nombreuses sociétés où elle joue un rôle social, notamment 
dans les cérémonies. ____________________________________________________________________
En Afrique de l’Ouest on pratique la culture d’igname depuis le Cameroun jusqu’en Sierra Leone dans 
une zone correspondant à ce qu’on appelle la ceinture de l’igname.
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Au Bénin, l’igname est traditionnellement cultivée dans les départements des collines, du Borgou, de 
l’Atacora, du Donga et de l’Alibori.__________________________________________________________
Depuis quelques années, la consommation d’igname gagne les grands centres urbains (Parakou, Cotonou 
et Porto Novo) où elle participe à la diversification alimentaire des populations traditionnellement non 
consommatrices.__________________________________________________________________________
L’igname se consomme principalement sous forme bouillie.______________________________________
Mais la préparation la plus prestigieuse reste l’igname pilée. Ce met est préparé avec les meilleures 
variétés d’ignames telles que Laboko, Kpouna ou Morokorou,...__________________________________
L’igname est aussi consommée frite, en ragoût ou braisée.

L’igname est une culture saisonnière, c’est pourquoi, les agriculteurs réalisent la transformation de 
certaines variétés en cossettes, comme cela se pratique pour le manioc.

La farine de cossette permet de réaliser une pâte (amala ou telibo) ou un couscous d’igname (wassa- 
wassa).
Un livret, édité par le CIRAD et la FSA de l’université d’abomey-calavi, décrit la transformation et les 
préparations culinaires dérivées des cossettes. Ce manuel est disponible auprès de l’UCRI à l’IITA 
d’Abomey-Calavy.________________________________________________________________________
Traditionnellement, la culture d’igname est réalisée directement après la défriche d’une longue jachère. 
La durée de ces jachères dépasse généralement les 15 ans.

La jachère est défrichée en fin de saison de l’année précédant la culture. Il s’agit de faucher herbes et 
buissons.

Ensuite, il est nécessaire de recourir au dessouchage des arbustes.

Les arbres les plus gros sont laissés en place, après les avoir tué pour éviter qu’ils ne gênent la culture. 
Pour certaines espèces d’arbre, une simple incision circulaire de l’écorce suffit à les tuer.

Mais souvent, il est nécessaire de recourir à l’incinération._______________________________________
En cours de saison, les tiges d’ignames peuvent s’enrouler aux branches comme à des tuteurs. Ce 
tuteurage naturel est favorable à un bon développement aérien de la plante.

L’igname est plantée dans des buttes réalisées pendant la défriche.________________________________
La plantation se fait le plus souvent en saison sèche. C’est pourquoi, afin de préserver le semenceaux des 
trop fortes températures, on confectionne un chapeau que l’on place sur le sommet de la butte.

La récolte se pratique environ 5 à 8 mois après germination selon la variété. Avec certaines variétés 
précoces deux récoltes sont possibles Une première vers les mois de juillet août destinée à 
l’alimentation. Et une deuxième vers octobre novembre qui servira de matériel de plantation pour la 
saison suivante.

Chapitre 2 : Le manque de terre
______________________________________ FRANÇAIS_______________________________________ 
L’augmentation de la population, observée actuellement, diminue la surface cultivable disponible par 
habitant.____________________________________________________________________
Afin de maintenir la sécurité alimentaire, la proportion de terres mises en culture augmente et la durée 
des jachères diminue.
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Le manque de terre est parfois si intense qu’il provoque la création de colonats, comme c’est le cas 
pour de nombreuses familles de l’Atacora parties louer des terres au centre Bénin.

Chaque année, environs 22 000 ha de nouvelles terres sont défrichées. Les massifs forestiers sont 
illicitement occupés pour l'installation des cultures. Le couvert forestier est passé de 29 % du territoire 
en 1949 à moins de 12% actuellement.

A terme, les terres qui sont généralement surexploitées dans les conditions techniques actuelles, 
deviennent improductives après quelques années._____________________________________________
Cette exploitation excessive des terres est renforcée par des pratiques agricoles traditionnelles qui 
épuisent les sols, principalement la culture itinérante sur brûlis.

Le brûlis a pour conséquence d'exposer directement le sol aux facteurs de dégradation.

De même, le feu transforme la litière organique en cendres qui sont emportées par le vent et la pluie en 
début de saison.

La culture de l’igname qui occupe la première place dans la rotation culturale est souvent tenue pour 
responsable.

Et dans certaines zones, il devient difficile de trouver de nouvelles jachères à défricher.

Les variétés les plus exigeantes comme Laboko ou Kpouna sont dès lors abandonnées pour être 
remplacées par des variétés plus rustiques mais de moins bonne qualité.

La fertilisation minérale constitue la technique d’intensification la plus répandue. Elle permet de 
restituer au sol les éléments exportés par la culture.

Mais outre les problèmes économiques et écologiques que cette pratique occasionne, elle n’est que 
rarement pratiquée dans le cas de l’igname.

En effet, les agriculteurs prétendent que la fertilisation minérale diminue la qualité sensorielle de 
l’igname pilée.________________________
Dans ces conditions, le problème est bien de trouver un moyen de continuer à produire une igname de 
qualité de façon durable, donc sédentarisée.

Chapitre 3 : Le système Bariba, un pas vers la sédentarisation 
 FRANÇAIS______________________________________
Il est rare de trouver plus de deux fois la culture d’igname dans la même rotation.
Cependant, en milieu Bariba, il existe une rotation permettant de répéter plusieurs fois l’igname sur la 
même parcelle.

Le système pratiqué repose alors sur l’alternance d’une année d’igname suivie d’une année de 
l’association maïs/sorgho.
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Les variétés d’ignames utilisées appartiennent le plus souvent au groupe des kokoro et sont moins 
exigeantes en terme de fertilité.

Après la traditionnelle culture sur défriche brûlis, le maïs est planté en début de deuxième année. En 
cours de saison, le maïs est récolté et le sorgho est planté entre les billons.

En fin de saison culturale, les billons sont cassés et on confectionne les buttes aux pieds des tiges de 
sorgho. Afin de servir de tuteur à l’igname pour la saison suivante, les tiges seront cassées à mi 
hauteur.
La rotation est répétée autant de fois que le sol le permet. Ce système représente une première 

tentative endogène de sédentarisation de la culture d’igname.

Chapitre 3 : Les légumineuses nous rendent services
______________________________________ FRANÇAIS______________________________________  
Les recherches sur les systèmes de cultures durables à base d'igname sont peu nombreuses. Les 
tentatives d'intensification, avec forte utilisation d'intrants et motorisation, vulgarisées dans les années 
60-70 se sont souvent révélées infructueuses et inadaptées.
Un certain nombre de techniques, mieux adaptées à l'agriculture africaine, ont été proposées depuis 
quelques années. Dans le domaine de la production durable d'ignames, on peut citer les techniques 
d'agroforesterie à base de légumineuses arbustives qui, notamment au Bénin, ont montré des premiers 
résultats encourageants en milieu paysan.

Les systèmes de culture utilisant les plantes de couverture ou mulch et les techniques de semis direct 
sur couverture végétale, les SCV, constituent une autre voie prometteuse pour la mise au point d’une 
agriculture durable en zone tropicale. Cette technique permet le développement d’une biomasse 
"d'interculture" garantissant la couverture permanente du sol.

Cette couverture possède de multiples fonctions essentielles et complémentaires. Au-dessus du sol :
En premier lieu, elle permet une protection totale et permanente du champ contre les 

excès du climat :
o les trop fortes pluies avec risque d’érosion,
o et les fortes températures où la couverture joue le même rôle rafraîchissant que 

____________ le chapeau sur les buttes.________ _____________________________________________
Deuxièmement, la couverture permet la production de fourrage pour les animaux ainsi 

que le contrôle des plantes adventices
Enfin, la production d’une litière abondante permet par décomposition l’apport 

important de matière organique; dès lors utilisable comme source de nutriments pour la culture 
______ principale._______ ________________________________________________________________  
En dessous du sol, elle permet :

Le recyclage des nutriments lessivés en profondeur. En effet, les fortes pluies ont 
tendance à lessiver les éléments nutritifs solubles hors de portée de la zone de prélèvement 
racinaire, laissant la plante chercher sa nourriture dans une épaisseur de sol pauvre. La mise en 
place d’une plante de couverture possédant un système racinaire plus profond permet d’aller 
rechercher ces éléments perdus et de les rendre à nouveau disponibles à la culture principale.
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Il en va de même avec la réserve en eau. De courtes périodes de sécheresses peuvent 
entraîner une diminution du niveau d’eau disponible pour la culture. Les racines plus profondes 
de la plante de couverture permettent de valoriser ces réserves d’eau et permet de produire de la 
biomasse verte même en saison sèche. De plus, l’ombrage du sol diminue les pertes par

______ évaporation.______________________________________________________________________
La couverture permet aussi la restructuration du sol, favorisant une forte activité 

biologique.

Mais comment utiliser cette couverture ? Trois options sont possibles.____________________________
La plante de couverture, aussi appelée mulch, peut être utilisée comme une simple jachère améliorante 
qui sera tuée et incorporée au moment de la préparation du sol de la culture principale.

Il est aussi possible de conserver cette couverture dans la culture principale sous forme de mulch mort.

Le mulch empêche un travail du sol important mais permet de conserver les avantages de la couverture 
durant toute la saison. La mort de la plante de couverture est obtenue soit naturellement en fin de cycle 
si la plante est annuelle, soit en tuant le couvert végétal à l’aide d’herbicide.

Enfin, la troisième option permet de conserver le mulch vivant durant plusieurs saisons de culture.

Cette dernière option apporte le plus d’avantages biologiques mais elle est aussi plus complexe à gérer. 
Conserver une couverture vivante impose de pouvoir contrôler sont développement afin qu’elle 
n’étouffe pas la culture principale.

Les chapitres suivants vont présenter deux modes de culture utilisant le concept de plante de couverture 
et la possibilité d’insérer dans le système l’utilisation du tuteurage vivant.

Chapitre 4 : La jachère améliorée avec Aeschynomene 
 FRANÇAIS______________________________________  
L’utilisation d’une jachère améliorée permet dans un temps relativement court de reproduire au 
maximum les effets d’une jachère naturelle :
______ -_____ amélioration de la fertilité,____________________________________________________  

rupture du cycle des maladies
réduction de la pression des mauvaises herbes, etcetera

L’utilisation d’Aeschynomene comme jachère améliorée précédent l’igname a été développée au Bénin 
par l’INRAB. Un référentiel technico-économique de ce système est disponible en français, mahi, 
yorouba, bariba et peulh. Il décrit minutieusement la technique et la compare au système traditionnel.
Aeschynomene est une légumineuse, c’est à dire une plante capable d’enrichir le sol en azote grâce à 
des organismes microscopiques présents dans ses racines.______________________________________
Après un labour du sol, la jachère d’Aeschynomene est semée en lignes espacées de 70-100. La ligne 
est ouverte à l’aide d’un bâton ou d’une houe. Il faut environ 7 kg de semences pour planter un hectare. 
Les graines ont été préalablement scarifiées.__________________________________________________
Il est possible de semer l’Aeschynomene entre des lignes de maïs. Cette pratique permet d’obtenir une 
récolte et de diminuer le nombre de sarclages nécessaires à l’installation de la couverture.

Plus on plante Aeschynomene tard, plus le rendement du maïs est élevé, mais moins la couverture est 
importante. Dès lors, il est parfois nécessaire de laisser la couverture en place une seconde année afin

Rapport d'activité n°3 du CIRAD Projet FAO-TCP- Bénin -igname Juillet 2006 à Juin 2007 46





En revanche, un travail du sol localisé est réalisé. Selon l’état du sol, on utilise le coupe-coupe, la 
pioche ou la bèche-fourche, pour ameublir le sol sur 30 cm de diamètre et de profondeur à 
l’emplacement du billon. Le semenceau d’igname est ensuite enterré dans cet espace ameubli.

La plantation d’igname se fait généralement en début de saison des pluies Mais elle reste possible en 
saison sèche si on prend soin de préparer les trous en fin de saison des pluies de l’année précédente.

Une fois la germination commencée, il est préférable de tuteurer l’igname afin de limiter la compétition 
avec le Pueraria.________________________________________________________________
De même, le rabattage régulier du Pueraria est nécessaire pour maintenir sa hauteur en dessous de 25- 
30 cm.
Afin de diminuer le travail de rabattage on peut avoir recours à un herbicidage._____________________
En fin de saison, l’igname est récoltée et la couverture de Pueraria est laissée vivante afin qu’elle se 
développe à nouveau l’année suivante.______________________________________________________
En saison sèche le passage de feux de brousse est fréquent.
Grâce à ses rhizomes, le Pueraria est capable de repousser après le passage d’un feu de brousse.

Mais même si le Pueraria est relativement tolérant aux feux, il est recommandé de confectionner des 
pare-feux autour du champ.
De même, pour éviter le surpâturage en saison sèche, il est nécessaire de réaliser un embocagement 
(réalisation de barrières ou plantation de haie épineuse).
Afin de pouvoir produire chaque année de l’igname, l’agriculteur divise son champ en deux et alterne 
les années avec et sans Pueraria. De cette manière, il est possible d’alterner une à deux années de 
Pueraria avec une année de culture._________________________________________________________
En plus de l’igname, il est possible de planter d’autres cultures dans le mulch de Pueraria. Comme dans 
le système Aeschynomene, la canne planteuse permet d’accélérer la plantation des plantes à graines à 
travers le mulch._________________________________________________________________________
Pour plus d’information sur le système, vous pouvez contacter l’UCRI à l’IITA d’Abomey-Calavy ou 
le CRA-Centre de Save.

Chapitre 6 : Le tuteurage, avec Gliricidia
______________________________________ FRANÇAIS______________________________________
Que ce soit dans le système de jachère améliorée à Aeschynomene ou dans le système de semi direct 
sous mulch vivant de Pueraria, il est possible d’utiliser le Gliricidia comme tuteur vivant ou mort.

Le Gliricidia est une légumineuse arbustive. Comme les autres légumineuses, c’est une plante 
amélioratrice de la fertilité des sols._________________________________________________________
Grâce à son système racinaire profond, le Gliricidia remonte les éléments nutritifs et les rend 
disponibles à la culture associée à travers sa litière ou ses émondes.

Les modalités pratiques de l’utilisation du Gliricidia sont aussi décrites dans le référentiel technico- 
économique déjà présenté_________________________________________________________________
L’année avant l’installation de la plante de couverture, on plante le Gliricidia en association avec une 
autre culture. La plantation peut se faire à l’aide de graines soit directement, soit après transplantation 
de plantules préalablement germées en pot.

Les plants sont espacés de 4m en tous sens.__________________________________________________
Dans tous les cas, il est intéressant d’entretenir un champ semencier. Il fournira des graines, des 
boutures, et des sauvageons poussant à l’état naturel sous le couvert.
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Le développement du Gliricidia est rapide et demande plusieurs élagages successifs. Les émondes sont 
alors disposées entre les lignes de la culture et fournissent ainsi une matière organique de qualité.

Au moment de la plantation de l’igname, une coupe des arbustes est réalisée à 2 m de hauteur. Les 
tiges sont épandues sur le sol jusqu'à dessèchement total. Les tiges sèches peuvent alors servir de 
tuteurs en champ ou de bois de chauffe.

Chapitre 7 : conclusions_________________________________________________________________
______________________________________ FRANÇAIS______________________________________  
Les systèmes présentés ici ont tous en commun l’utilisation de légumineuses afin de permettre une 
conservation et une amélioration de la fertilité des sols. Ces légumineuses sont utilisées soit comme 
jachères améliorées, soit comme couverture permanente, soit comme tuteurs. Les itinéraires techniques 
présentés offrent de nombreuses variantes afin de pouvoir s’adapter aux différentes contraintes 
rencontrées par les agriculteurs.
Ces systèmes, plus respectueux de l’environnement, permettent une production durable d’igname sans 
avoir recours à la défriche brûlis. Grâce à leur plasticité et à des outils adaptés, ils s’intègrent plus 
aisément à l’ensemble du système de culture de l’agriculteur.
Cependant s’ils offrent une solution technique, ils nécessitent un effort commun et un changement des 
mentalités. L’emblavement, le régime foncier, le contrôle des feux de brousses et de la divagation des 
ruminants sont des problèmes qui dépassent le niveau de l’exploitation et qui doivent trouver une 
solution à l’échelle du village, de la région et du pays. Ces systèmes demandent un effort à tous pour 
que demain encore, l’igname abonde sur nos marchés.

Rapport d'activité n°3 du CIRAD Projet FAO-TCP- Bénin -igname Juillet 2006 à Juin 2007 49




